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L'ORANGE SENTINEL ETLE BILINGUISME
On lira sans doute avec plaisir la lettre suivante que M. Thomas

O’Hagan de Windsor public dans le ‘“ Globe’ de Toronto en réponse

aux insultes de l*“Orange Seutinel'” de Toronto à l'adresse des Cana-
diens français. Pour ce journal,

textes, mentir et calomnier semblent être des actes de vertus.

travestir la vérité, tronquer les

S'il
fallait juger la population anglaise par 1*' Orange Seutinel’”, ec se-
l'ait à désespérer de l’avenir, heureusement que cette feuille, qui souf-
fre de francophobie chronique, est méprisée parl’élite des Anglais de

la Province et la masse du peuple.

. Nos sincères remerciements à M. O'Hagan pour l’esprit de jus-
tice dontil fait preuve à l'adresse des Canadiens français de l'Ontario.
Voici la traduction de sa lettre.

Au rédacteur du ‘Globe’,

On a dit que rien n'est si propre à étayer la fausseté et le men-
songe que les chiffres et les statistiques quand la malhonnêteté pré-
side à leur manipulation. Nous cn trouvons un exemple et une preu-
ve dans l’article de tête de l*“Orange Sentinel” de Toronto, portant
le titre suivant: **Bilinguism convicted".

L'auteur de cet article se basant sur le reeensement de 1911
prouve à sa grande satisfaction et aussi sans doute au grand plaisir
des loges que partout où existent des écoles bilingues il y a abaisse-
sement intellectuel dans notre bonne ct avancée province d’Ontario.

Qu’il me soit permis pendant quelques instants d'examiner iei
comment l’auteur manipule les statistiques, comme ses déductions
sont bien tirées, en un mot de voir
de l’Orangisme en Ontario.

la logique de ce scribe de l’organe

Malheureusement, il ne connaît pas sa
province natale très bien pas plus que le Dominion en général. Je
vais entreprendre de lui donner certains points de repaire, et pour
ce qui concerne le recensement du Dominion à propos des illettrés, et
la relation qu’il y a entre ces illettrés et la question du bilinguisme.

Sans songer à la condition ou aux moyens d’organisation des
écoles et l’engagement d’instituteurs compétents, il se met en devoir
de nous donner le percentage des illettrés dans les centres bilingues,
dans certains centres bilingues devrais-je dire.
Algoma Est et Ouest que l’auteur de l’article cite.

Prenons d'abord

Le percentage
des illettrés dans Algoma Est est de dix-huit, le percentage des illet-
trés dans Algoma Ouest est de seize. Dans Algoma Est il y a, par
trois habitants, un habitant canudien-français, tandis que dans Algo-
ma Ouest il y a neuf habitants anglais contre un canadien-francais.
Alors si les écoles françaises bilingues sont comme l“‘Orange Senti-
nel”’ le prétend, les causes de cette ignorance, Algoma Ouest qui en
grande majorité n’est pas canadien-français ne devrait avoir qu’un

percentage,de-citq ou six illettrés. Cependant ce comté en a seize,
presque autant que Algoma Est qui est en majorité français. Chère
**Sentinel’’ pourquoi ne faites-vous pas appel à toutes vos connais-
sances mathématiques pour étudier ces faits.

La ‘‘Sentinel’’ cite ensuite South Renfrew, qui a un percentage

bilingues. En fait il y a presque

. d’illettrés de quinze, chose que la ‘‘Sentinel’’ attribue aux écolés
autant de français dans Renfrew

Nord que dans Renfrew Sud. Entoute vérité, je crois qu'il y a plus
d’écoles bilingues dans Renfrew Nord que dans Renfrew Sud. Ce-
pendant le percentage des illettrés dans Renfrew Nord n'est que de
neuf. Comment expliquez-vous cela, chère ‘‘Sentinel’’, si les écoles
bilingues sont la cause de l'ignorance? 11 est vrai que South Ren-
frew compte plus de loges orangistes que Renfrew Nord. C’est peut-
être là la raïson, et je conseillerai au rédacteur de la ‘‘Sentinel’’ de
faire une enquête surle sujet. Il est étrange que l*‘Orange Sentinel’
passe par dessus Essex et Kent qui sont aussi des comtés bilingues.
Mais la ‘‘Sentinel’’ ne pouvait bénéficier des arguments en citant ces
comtés, si l’on considère que, bien que Essex Nord soit aux trois
quarts français et Essex Sud pour le moins au tiers français le per-
centage des illettrés dans ces deux comtés n’est que de sept. Voici
maintenant le percentage des illettrés dans certaines de nos princi-
pales villes canadiennes: Québec, sept; Montréal, huit;; Winnipeg,
six ; St. Jean, sept; Toronto entre

Victoria la plus anglaise de toutes
que, je vous le demande, les deux

trois et quatre; Halifax, neuf; et

les villes du Canada douze. Est-ce

villes francaises Québec et Mont-
réal, ne tiennent pas leur rang pour ce qui a trait au bas percentage
des illettrés en regard des villes anglaises?

de suis surpris que le percentage des illettrés dans Prescott ct
Russell ne sont pas plus élevé, parce que le Département de l’éduca-
tion de la province jusqu’à il y a quatre ou cinq ans n’a absolument
rien fait durant des années et des années pour fournir à ces écoles
des instituteurs compétents.

Je recominanderais fortement a 1"‘Orange Sentinel’”’ de cesser
sa croisade injuste et non patriotique contre les Canadiens francais
de l’Ontario. Ils sont nos frères, lonnêtes et respectueux des lois.
Si je citais les statistiques criminelles on pourrait voir que nos frères
du Québec occupent une position très enviable. Ils ont eux aussi con-
tribué à constituer ce Dominion par leur esprit de civisme et leurs
conseils de paix et de bonne volonté.
attaques de races. Le conseil que

Le public est fatigué de ces

je veux donner au rédacteur de
1*“Orange Sentinel ” est celui-ci ‘‘ Brisez la plume qui a écrit ‘‘Bilin-
guism convicted’” et commencez l’année 1914 avec une plume trem-
pée dans la charité et la vérité.”
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Réélu Président

‘La commission des écoles sépa-
rées d’Ottawa à son assemblée
d'hier soir, a réélu, par un vote
presqu’unanime, M. Samuel Ge-
nest, son président pour 1914.

Les problèmes que la commis-
sion scolaire .aura à résoudre au
cours de l'année sont des plus
importants. Il y à d’abord l’en-
seignement bilingue qui a soulevé
tant d’animosité contre le Dr
Freeland, puis la question finan-
cière. Il y n deux uns que la
commission scolaire agite la ques-
tion d'un emprunt-pour consoli-
der la dette ct permettre de cons-
truire les écoles nécessaires. Au 
cours de l'ai dernier, on ‘a pu enj ler daus le malheur
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arriver i une entente tacite, mais
voilà que certains commissaires
sont pris de la peur des dépenses
et des améliorations, peut-être ont-
ils été assez habiles de faire exé-
euter à l'avance tous les travaux
uécessaires dans leurs quartiers
respectifs.

Dans tous les cas, il y a de la
besogne et beaucoup de besogne
sérieuse à faire en 1914 et le pré-
sident et les chefs’de comités au-
ront amplement l'occasion de fai-
re du dévouement. -
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—Parlegmoid'unHonnéte
homme pour être un gai compa-
gnon, et d'un saint pour conso-
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Qui se connait, se méprise né-

cessairement. Ainsi l’orgueil, qui

a des racines si vives dans le

coeur humain, est contre nature

et prouve la chute originelle dont

notre ignorance est le châtiment.

Un bouleversement si étrange

dans notre raison indique quel-

que ancienne et grande catastro-

phe.
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Sir James Whitney
’ Les dernières nouvélles que
nous recevons de Sir James Whit-
ney sont moins rassurantes que
d'habitude. H a peu reposé de-
puis 24 heures et a eu plusieurs
attaques de délire, il est encore
ussez fort.

Imeet

Anniversaire.

A l'occasion du cinquante-troi-
sième anniversaire de sa naissance,
M. J. M. Tellier, chef de l’opposi-
tion, à Québec, recoit les félicita-
tions de toute la Chambre ainsi
qu'une gracieuse corbeille conte-
nant quelques einquante-trois jo-
lies roses aux couleurs blanches et
reuges.

——————

Notre milice.

Le général Otter, dans une con-
férence au Club Imperial de To-
ronto, affirme que les cadres da
notre milice sont défectueux et
ne sauraient suffire aux Dbesoius
de notre défense s'ils ne sont au
moins quadruplés, et que les ter-
rains, de manoeuvres sont tous,

moins un, d’une trop restreinte
étendue.

Les échos du Congrès
Nous sommes ‘heureux d'atti-

rer HMattention de mos loéteurs

sur le travail que M. Esdras Ter-
rien, président du comité régio-
nal de A. C. J. C. a donné au
congrès de l’Association d’Educa-
tion et que nous publions dans
une autre partie de ce numéro.

Si l’on veüt bien considérer
la part active et si pratique pri-
se par les jeunes d'Ottawa à cc
congrès on ne peut manquer de
voir l'avenir avee confiance, La
bonne direction donnée ici aux
jeunes, qui ont assez d’esprit pour
en profiter, permet d'entretenir
les plus belles espérances.

———————

Le nouvel aquedue

L'élection d’un échevin. dans
le quartier centrai d’Ottawa re-
wit presqu'autant d'intérêt que

l’élection à la mairie. M. Ellis,
l’ex-maire, battu par M, Me-
Veity désire retourner au conseil
de ville comnte échevin afin de
combattre le plébiseite, oule droit
des contribuables de se prononcer
sur cette question. Son adver-
saire est un contrôleur défait
comme contrôleur aux dernières
élections, c’est done encore la
question du nouvel aquedue qui
va être jugée dans cette élee-
tion.
me

Renseignons les Anglais

M. Henri Bourassa, dans son
admirable discours au sous-sol de-
l’église du Sacré-Coeur, à la clô-
ture du Congrès de l’Education,
disait qu'il fallait renseigner les
Anglais sur notre situation dans
la province.
Ce conseil vaut certainement

d’être suivi, et le moyen le plus
rationnel, le plus sûr, c’est de pou-
voir de temps à autre publier
daus les journaux de langue an-
glaise les plus en vogue, quelques
articles sérieux, bien faits, docu-
mentés, propres à porter la con-
viction chez les gens qui ont le
sens de la justice. Ft ils sont
plus mombrenx qu'on le pense:
les Anglais qui ne demantlent qu’à
être éclairés pour reconnaître
toute la légititnité et le bien fon-
dé de nos réclamations.
M. OTlagan, journaliste distin-

gué de Windsor, a déjà faitbeau-
coup dans ce sons, nous lui avons
beaucoup d'obligation, espérons
qu'il continuera son oeuvre pa-

cs

 triotique et vraiment fraternelle.

LA SITUATION
ENALBANIE

Dansles milieux diplomati-
ques on n’est pas sans eri-
tretenir de graves appré-

hensions à ce sujet.
portrait

(Service du ‘‘Droit’”)

Berne, 17,—Dans les milieux di-
plomatiques on assure que la si-
tuation en Albanie est beaucoup
plus grave qu’on ne le croit géné-
ralement; les puissances curo-
péennes ne veulent pas reconnaî-

tre officiellement la gravifé de la
situation mais font tous leurs ef-
forts pour empêcher un nouveau
conflit dans les balkans.
La tension est, dit-on, beaucoup

plus grande en ce moment qu’a-
vant ou pendant les dernières
guerres balkaniques, on ajoute
qu’elle est arrivée à un tel point
que l’Allemagne « proposé l'inter-

vention armée en Albanie de
l'Autriche et de l'Italie.

C'est pour cette raison que ces
deux nations ont récemment con-
centré leurs navires de guerre
près des côtes d’Albanie, elles hé-
sitent cependant à suivre les con-
seils de l’Allemagne, par crainte
de complications; elles sont éga-
lement retenues par l’impopulari-
té d'une telle expédition qui en-
traîncrait à de grandes dépenses
ct dont les bénéfices seraient mi-
nimes ou nuls.
Les gouvernements européens

ont acquis la certitude que les

musulmans aussi bien à Constan-
tinople qu’en Albanie cherchent à
placer Izzet. pacha, ancien mipis-
tre de la guerre sur le trône d'Ai-
banie. ;

L'arrestation opérée le 6 jan-
vier à Alvona de six officiers et
de 200 soldats tutés venant de
Constantinople a Fafrséchoner ce
projet.

Il est également certain que les
Tures se serviront de l’Albanie
pour y fomenter des troubles qui
s'étendront aux autres puissances
balkaniques et qui seront surtout
dirigés contre la Grèce.

———<>ee

L'ENTRÉE DES
«  HINDOUS AU PAYS

Le gouvernement passe un autre
ordre en conseil régissant l’im-
migration des étrangers au Ca-
nada. Les Asiatiques.

 

  

(Service du "‘ Droit’)

Le jugement donné à Vancou-
ver par le juge Hunter, il y a
quelques semaines déclarant ul-
tra vires ‘ordre en conseil qui
avait eu pour effet de faire arré-
ter des Hindous et de les faire re-
tourner pour ensuite être relâchés
sous habeas corpus, a forcé le gou-

£vernement à remplacer cet ordre
en conseil par un autre.
Une partie de cet ordre défend

l’entrée au Canada de tout immi-
grant qui ne vient pas directe-
ment du pays où il est naturalisé
citoyen ; et l’autre défend l’entrée
des Asiatiques à moins qu’ils pos-
sèdent $200 sur eux. Ceci ne mo-
difie pas la situation entre les
pays où il y a un traité.

LA TERRE TREMBLE

 

(Service du ‘“ Droit’)

Livourne, 17, — Plusieurs se-
cousses sismiques ont causé unc
véritable panique parmi la popu-
lation.
La plupart des habitants affo-

lés, quittèrent leurs maisons et se
précipitèrent dans les rues, at-
tendant sur les places publiques
et dans les endroits ‘où ils n’a-
vaient rien à craindre, que tout
danger soit écarté.
Les premières secousses sismi-

ques furent ressenties à 4 h. 25 du
matin et durèrfent jusqu’à 9 heu-
res ct demie.
iiPPre

LE SUFFRAGE FEMININ

 

(Sorvice du “* Droit””)

Stockholm, Suède, 17—Le roi
Gustave de Suède dans son dis-
cours du trône, à l’ouverture du
parlement, à annoncé son inten

tion de demander de nouveau l'af-
franchiseement et Je droit de vote
de la femme, et de lui donner les
mémes droits que l'homme possé-
de.  

SOUS-MARIN
QUI COULE

Le sous-marin “A7” de la
marine anglaise coule à

pic au cours d’un voyage
d’essai près de Plymouth.

(Service du ‘‘Droit’”)

Plymouth, 17.—Deux officiers
et neuf hommes qui composaieut
l’équipage du sous-marin anglais
1" AT”, sont prisonniers, ce soit,

dans leur navire, dans les eaux de

White Sand Bay à einq milles en-
viron de Plymouth. On ne sait pas
encore si l'équipage a péri on
non, mais c’est l'opinion des offi-
ciers de marine qu'on n’eu re-
trouvera pas un seul en vie,
L'endroit exact où le navire a
plongé n'est pas connu. Îier,
1”*AT” partait en compagnie de
1"*A8”” ct de 1° A9” pour faire
quelques exurcices. Rendus à Whi-
te Sand Bay les trois sous-marius
plongérent. Quand les deux der-
niers revinrent à la surface,
1““AT7'” n'était pas là. On erut
d’abord qu'il dépassait simple-
ment la liinite fixée, mais on se
vit bientôt en face d’un accident
et n'obténant aucune réponse à
leurs appels 1*“ A8” êt 1* A9’ al-
lèrent chercher du secours.
Ce fut en vain qu’on promena

des grappins à l'endroit probable
où le malheureux navire avait
plongé, on ne put découvrir aucu-
ne trace du sous-marin. Il fallut
abandonner les travaux de sauve-
tage. 1ls scront repris ce rhatin.
Des officiers disent que les hom-
mes cmprisonués dans le sous-ma-
rin peuvent vivre douze heures.

—————l<>en

LA POLITIQUE
ÉTRANGÈREANGLAISE

Le ‘‘Outlook’’ de Londres critique
le transfert de Sir Lionel Car-
den du Mexique au Brésil à
l'heure actuelle.

(Service du ‘“ Droit””)

Londres, © 17— Le ,Cutlook,
dans un premier Londres attaque
vivement le Bureau des affaires
étrangères à propos du rapport
que Sir Lionel Carden, ministre

anglais à Mexico scra transféré
au Brésil.
‘Le transfert, dit-il, a été se-

mi-officicllement annoncé à Wa-
shington. endroit vers lequel
nous devons nous tourner pour
avoir les plus récentes nouvelles
diplomatiques anglaises. Cette

nouvelle de transfert crée une
mauvaise impression. Il est tout
probable que le changement n’au-
ra pas lieu immédiatement. Nous
croyons que ce scrait une cala-
mité pour nous si notre représen-
tant était retiré de Mexico avant
lc règlement de la crise actuelle’.
Le Outlook expriñhe l’opinion

que ce changement ne se fera pas
afin que les relations entre l’An-
gleterre et, “les Etats-Unis ne

soient pas marquées de faiblesse
au Bureau des affaires étrangè-

res.

———__em

LA REVOLTE DE/L’ABBE LE-
MIRE

 

(Service du ‘“‘Droit’””)

Rome, 17. — “‘L‘’Osservatore
Romano’’, l’organe du Vatican,
parlant du cas de l’abbé Lemire,
dit que la suspension n'implique
nullement une désapprobation de
la république ou des idées répu-
blicaines de l'abbé Lemire par le
saint-siège, mais qu’elle @t sim-
plement une désapprobation de
la révolte ‘contre l'autorité épis-
copale.

———eee me

UN VIEILLARD SE SUICIDE

 

Un vicillard du nom de Pacifi-

que Jerry, demeurant au No 1192,

Saint André, a mis fin à ses jours

en absorbant une forte dose de
vert de Paris dans un moment de
folie. Il avait déjà tenté de se
faire sauter la cervelle, il ÿ a
quelques mois, mais il avait été
surpris à temps.
es

Plumez-réservoirs réparées.Tout
travail garanti. MM. Lightstone
bijoutier, 1041, rue Rideau. Men
tionnes le ‘“Droit’’. jn.o

  

    
  

LES ÉCHOS

C.J, C.

Monseigneur, Messieurs les
délégués,

Messieurs,

Emparons-nous de enfant! Tel
est le mot d’ordre sorti des loges
il y à plus d’un quart de sièele
ct qui a trouvé son écho daus les
gouvernements de presque tous
les pays.
Ce projet, soigneusement médi-

té dans l’ombre, et appliqué avee
non moins de dissimulation, était
bien de nature à apporter à ses
auteurs le résultat désiré. Vou-
lant changer la mentalité des hom-

mes en détournant leurs regards
chi ciel, on savait bien qu’il était
inutile de s'attaquer à ceux qui
avaient grandi avee l'idée d’un
Dieu créateur et juge, croyance
qui ls suivrait dans la tombe ; on
résolut done de prendre l’humani-
té dans sa raison. Tel l’ennemi
qui voudrait infecter les eaux d’n-
ne rivière, irait avec assurance dé-
poser le poison dans ses sources.

Quelles furent les conséquen-
ces? Le cadre de ce travail, aussi
bien que mes capacités, ne me per-
mettent pas de faire ici un ta-
bleau, montrant le changement
d'opinion qui s’est opéré dans le
monde depuis que la lutte des
idées a été transportée sur le ter-
rain scolaire; mais un simple re-
gard dans les pays avoisinants et
plus ¢leignés, nous laisse voir une
génération portant tous les indi-
ces du poison irréligieux qu’on lui
à inoculé dans son enfance.
Pour fermer des hommes avee

jouegertainementalité, ou gow
anénce à travailler enfant. Mais
il est un âge intermédiaire que
l’on ne doit pus négliger, âge qui
détermine la continuation ou le
changement de direction donnée à
l’enfant: c'est celui de l’adoles-
cence. 5) les éducateurs nouvean
genre ne semblent pas s’être pré-
occupés autant du jeune homme,

j'entends en dehors de l'enseigne-
ment, c’est qu'ils ont compté sur
la nature et les circonstances de
la vie pour produire une oeuvre
non moins perverse. L’atmosphe-
re ou grandissent les jeunes du
Jour, les plaisirs et divertisse-
ments qui les attirent de tous cô-
tés, sont des agents de dissolution
plus puissants que tous les sys-
tèmes d'enseignement et de per-
suasion que l’on pourrait inventer.
Ces clubs, ces organisations spor-
liques où nos jeunes pénètrent en
soupconnant si peu le danger, sont
souvent les moyens dissimulés
dont se servent nos ennemis pour
tidever les nôtres. Ib est done
grand temps de crier à notre tour:
cmparons-nous du jeune homme!
A quoi nous servira de garder

Hos écoliers intacts, an prix de
mille sacrifices, si mous les per-
dons néanmoins dans la période
de l'adolescence? La lutte natio-

nos membres, doit dore s’étendre
aux trois âges de la vie: l’enfance,
la jeunesse et l’âge mûr. Danscel-
le qui nous concerne «en Ontario
on a d’abord rassemblé et groupé
nos hommes; on se bat maintenant
ferme sur le terrain de 1école,
mais qu’a-t-on fait pour le jeune
homme? L'a-t-on suivi à cet âge
délicat, d'indécision et de tâton-
nements, où son caractère n'est
qu’ébauché, où le sentiment qui
domine encore chez Ini fera bien-
tôt place à l'intérêt; à cet âge de
transition quand il cherche à on-
blier le passé tout frais pour s’é-
lancer dans l'avenir, où son âme
est ouverte à tous les projets, tou-
tes les générosités, tous les sacri-
fices, mais aussi à toutes les ambi-
tions, tous les oublis et toutes les
ingratitudes, à cet âge où il cher-
che sa voie et devra fixer son
choix pour la vie? Des points de
suspension seraient la n-cilleure
1éponse à toutes ces interroga-
tions. Ne blimions personne, mais
constatons que le sujet n’a pas en-
core été mis à l’étude par 1’Azo-
ciation pour la bonne raisou qu'on
a d’abord couru au plus pressé.
Mais si nous voulons garder tous
nos sujets, nous devons nous oceu-

canadien-français.
De quelle manière, maintenant, 

5 + 2 3 K li M
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Lu. qom-

nale qui a pour but de garder tous
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FAIRE PART:
Avis de naissances .25

Avis de mariages ou décès .50
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À vendre ou à louer
Trois lignes,trois fois .35
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SECONDE EDITIOX

DU CONGRÈS
 

Conférence donnée mercredi soir, au sous-sol de
l’église du Sacré-Coeur, par M. Esdras Terrien,
président du comité régional d’Ottawa de l’A.
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lité et nos traditions les jeunes
gens encore à nous, ou repren-
drons-nous ceux qui nous ont dé-
Jà en quelque sorte échappé? Sera-
ce en les laissant grandir libre-
ment, sans guide et sans conseils,
au milieu d’une atmosphère très
dangereuse sinon pernicieuse pour
leur foi ct leur langue? Sera-ce en
les laissant aller, ou plus en les
poussant dans des associations
neutres ou simplement protestan-
tes, telles les Y. M. C. A.? où imé-
me dans les groupements catholi-
ques mais de langue étrangère ?
Scra-ce en fondant des elubspoli-
tiques, des rétnions athlétiques ou
sportiques? Non, ces moyens sont
inefficaces, quelques-uns sont dan-
gereux, d'autres défendus, et dans
bien des cas ils hâtent même l’an-
glicisation et la déformation mo:
rale de nos enfants. On peut en
comparer les effets à ceux que
visaient les gouvernements cana-

que nos pères ont combattus en
refusant de laisser instruire leurs
enfants plutôt que de les envoyer
aux écoles protestantes des auto-

crates d'alors. Pour obtenir une
formation intellectuelle et morale,

c’est l'esprit et le coeur qu’il faut
cultiver, et non le corns, c’est l’a-
mour de la religion et de la pa-
trie qu'il faut développer, et non
celui des partis politiques et des
plaisirs vains, Et cette culture ne
peut se donner que dans un grou-
pement où l'on étudie, dans un
cercle d’études.
Pourquoi un cercle d'études, di-

ront plusieurs? Nous avons granu-
di danslui, avons gatdé totre foi
et notre langue:qu’empéche hos
fils de faire comme nous? Mes-
sieurs, les temps sont changés; vos
enfants sont exposés à des dan-
gers que vous n’avez pas connus.
Un grand nombre de jeunes Cana-

ec, parlent peu ou point votre

langue, ct que peut-où promettre
de leur religion? Que seront ces

jeunes gens dans dix, vingt ans?
Que seront surtout leurs enfants?
Pourquoi mettre tant d’espoir
dans nos nombreuses familles, si

nous «devons voir nos fils passer à
l'ennemi par centaînes; par mil-
licrs, comme la chose est arrivée
malh&ureusement pour nos frères
irlandais, dont- plusieurs ont mê-
me adopté le rôle d’anglicisa-
teurs? Le danger est grand et il
faut le conjurer sans retard.
Le cerele d’études profitera au

jeune homme instruit en perfce-
tionnant son éducation, sera utile,
je devrais dire nécessaire à celui
qui a reçu une instruction insuffi-
sante ou mauvaise. À tous deux
il apprendra la valeur du travail
en commun, la valeur de l’entrai-
nement à la parole et la plume,
comme dans un camp l’on prati-
que le maniement des armes, et
fera d’eux des unités propres à
l’action, des soldats aguerris pour

les temps difficiles, des chefs tout
prêts à prendre la direction de
lëurs frères dans les mouvements

tholique a ce caractère particu-

frères, au lien d’amatturs égoïstes
gui n’étudient que pour le plaisir
de la chose, essayent de soutenir
des luttes seuls et ne travaillent
la plupart du temps que pour
leurs propres intérêts.
Prenons un enfant, le vôtre, et

suivons-le. 11 a passé par l’écolu
primaire bilingue et en est sorti
avee toutes les connaissances que
peut y aequérir un gargon intelli-
gent et studicux. Comme complé-
ment il reste quelques années daus

Suite a la page 5
—" {treeonmes

Au West End Jewelry Store de
Smith vous trouverez des ca-
deaux de Noël et du Jour de l'An
empaquetés dans de jolies boîtes,
et gravés gratis. 987 rue Welling-

meresSPiins

CHARBON, $7.50 la tonne

per sans retard du jeune homme[Libre de poussière et de mâche-
fer. Bois sec, Erable et Bouleau,
$7.00 1a corde. HEALEY Oo. 53 

garderons-nous dans notre menta- ruc Botelier, Tél. R. 1017. 16 jan.

diens d'autrefois. avant 1540, et .

diens francais, dans cette provin- °

importants. Le cercle d’études ca-

lier: il forine des hommes d'action
qui travaillent avct et pour leurs |

ton. JDU
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LE PIRE... CETAIT LA VACHE reut au Buisson, et les ‘‘lia, tin’”» nécessaire à la prospérité d'uv

C'était un jeudi. On était en
pleine moisson. Les époux Beu-
rier, accompagnés de leur fille
Tasie, agée de 18 ans, étaient
aux champs, peinant dur pour’
achever leur dernière pièce.
Pendant ce temps, leur plus

jeune enfant, Jean était chargé
de mener paître leur vache. H
s'acquittait de son mieux de cet-
te tâche, le pauvre petit.
Ce jour-là, Jean quitta le pâ-

tis un peu plus tôt que de coutu-
me. (était jeudi, et Jean savait
que ses camarades joualent sur
la place. Aussi, en passant de-
vaut eux, leur lanca-t-il un joy-
eux: ‘‘À tout à l'heure, je re-
viens”
Dans son empressemeent, tout

en marchant, le petit Jean nouait
soigneusement Ia longe autour des
cornes de la vache, et, ouvrant

le claie de l'étable, il allongea un
coup de pied à la bête. Oubliant
de rattacher la claie, il fit un de-
mi-tour, mit en jew ses petites
jambes et rejoiguit ses camara-
des.

Comme le temps
quand on joue!
quand il vit
soeur T'asic,

vite

jouait.
grande

passe
Jean

passer sa
qui revenait seule

des champs. M jouait encore
quand, une demi-heure après, il
la vit repasser endimanchée pour
courir au bal. Il vit ensuite ses
parents revenir du travail, haras-
sés de fatigue. Le soir était tom-
bé, et c’est à regret que Jean
suivit son, père et sa inère.

La claie de l’étable était res-
tée ouverte. Tasie, pas plus que
que Jean, n’avait songé àla refer-
mer. Le jeu pour l’enfant, le bal
pour la jeune fille, c’était tout.

La mère, en rentrant, courut à
l’étable pour traire la vache.
La vache n’y était pas.
Grand émoi, grands cris !
Où ‘est notre ‘vache? Qu'ert

devenue notre vache?
Le pauvre petit Jean se ressou-

vint alors qu'il n’avait pas fer-
mé la claie d’entrée. Il l’avona
franchement, et, sur cet aveu, il
reçut une de ces corrections qui
comptent dans la vie d’un p°tit
gars., i

La vache! il fallait retrouver
la vache! Le père ct la mère
partirent à sa recherche, malgré
la fatigue qui les accablait. Et
les voilà arpentant les champs, et
clanant jaux échos leurs *‘tia,
tia” larmoyants. À leurs appels
désespérés, seul le piston du vil-
lage répondait au loin, lancant
ses notes aigues qui faisaient dan-
ser la jeunesse...

Si encore Tasic était là, dit le
père, pour nous aider. Mais Ta-
sie dansait... et quand Tasic dan-
sait au diable toutes les va-
ches de la paroisse.

Après deux heures de courses
inutiles, ils revinrent, les pau-
vres désolés, harassés, rendus.

Tasie est-elle rentrée? dit le
père Beurier au petit Jean qui,
mourant de faim, geignait sur le
seuil de la porte.
Non, papa.— Bah! dit la mè-

re, Tasie retrouvera bien son che-
min... le pire... c’est notre va-
che.

Ils rentrèrent. Tout-i--coup,
une idée surgit dans le cerveau
de la femme Beurier, Mais, s’é-
cria-t-elle, j'y pense, nous n'avons
pas visité le bois du Buisson. Al-
lumant vite un falot, ils couru-

recommencèrent de plus
Cette fois, un beuglement
“reponudit.
PNG

leur.

Lu vache était retrou-

les époux Beurier se hâtèrent
“de la rentrer à l’étable, mangè-
rent un morceau, ct allerent se

coucher. Quelques minutes après,

ils ronflaient à qui mieux mieux.

Minuit vient de sonner. T'asie,
soulevant discrètement le loquet
de la porte, gagna doucement sa

chambre. Le lendentain, elle dor-
mait encore d’un profond som-
meil, quand la mère, levée depuis
longtemps, vint la réveiller.

Tu n’es pas revenue de bonne
heure, hier, dit-elle à sa fille. No-
tre vache était perdue, tu nous
aurais aidés à la retrouver. Toi
nous savions bien que tu ne to per-
drais pas; mais le ‘pire, c'était
notre vache”
Des reproches, il n’eu fut au-

cunement question. Ainsi, pour

leur vache perdue, ils avaient
frappé brutalement leur petit
Jean, erré une grande partie de
la nuit, négligé leur souper, Et
pour leur fille exposée à perdre
son ame en miême temps que son
honneur et le leur, ils n'avaient
eu aucune réprimdnde, aucun re-
mords.

Voyons, dites, hraves gens qui
me lisez, n’en va-t-il pas ainsi
trop souvent? Combien de pa-
rents qui prennent plus de soin
de leurs bestiaux qu'ils n'en pren-
nent de leurs enfants! Et quand
1 déshonneur fond sur la maison,
on se lamente, on erie, on tempé-|c
te, alors qu'on devrait s’estimer
conpable en voyant fructifier au
centuple le mauvais grain qu'on
no semé, entretenu et cultivé.

B. P. de R.
L’Oecuvre de l’enseignement.

————

LES CAISSES RURALES
Cette année, c'est à Sainte-Anne

de la Pocatiére que les inission-
naires agricoles ont tenu leur 16e
Convention.
De très importants sujets ont

été discutés.
M. J. C. Chapais à traité de la

désertion des campagnes. La prin-
cipalp cauge est jsans nul doute
Uinstruction commerciale qui est
donnée aux enfants de la campa-
gne commeà ceux des villes. On
forme des commis de magasins et
de bureaux et non des cultiva-
teurs.

NUfaut de toute nécessité orga-
niser dans nos campagnes l’ins-
truction rurale.
M. Alphonse Desjardins, le fon-

dateur des Caisses Populaires a
donné une conférence très. prati-
que sur l'utilité de la banque ru-
rale ou Caisse populaire ponr ré-
soudre le problème agricole.
L’Action Sociale a parfaitement

résumé comme suit sa conférence.
Notre situation économique au

point de vue financier est celle-ci,
dit-il: au sommet les grandes ins-
titutions financières qui fonction-
nent au bénéfice de ceux qui les
ont organisées. Au milieu, d’au-
tres institutions qui fonctionnent.
dans lds Mnêmes conditions. Av
bas de l’échelle les prêts partieu-
tiers faits un penau hasard. De-
puis quelques années se fait la
concentration des capitaux, con-
centration dangereuse par ses ef-
fets, et contre laquelle il fant, par
conséquence, réagir. On draine les
capitaux des paroisses pourles ac-
eunuler dans les grands centres
où l’agrieulture n’en tire aueun 

belle. pays. Les combines ne se font ja-
"mais au bénéfice des consomima-

teurs, ni du petit producteur, ni
du cultivateur. Ainsi, par exem-

*ple, le cultivateur de notre pro-

vince qui veut acheter une machi-
ne agricole, «doit passer sous les
fourches candines de deux trusts.
ÊTL n'existe, plus de concurrence
naturelle, Au début ide chaque
saison on fixe les prix, ‘avant de
savoir ec que sera la récolte. Au
Canada, 42 Loimmes contrôlent un
quart, ou plutôt près des deux
tiers de la fortune rubrique; ce
sont eux qui commandent à la
production, au transport, à la

consommation. Et voilà en quoi
la concentration des capitaux af-
fecte l'Agriculture.

L'envoi de l'épargne dans les
grands centres favorise cette con-

centration et ses abus; il stérilise
indirectement les campagnes. Les
Américains disent qu’un million-
naire, ca coute 100,000 pauvres;

ct nous en sommes à fabriquer des
nrilliornaires depuis 25 à 30 ans.
Une des grandes causes de la dé-
population des campagnes est le
développement; anormal de l’in-
dustrie dans les grandes villes,

grace à l’afflux de capitaux des
paroisses rurales dans les villes.
Les campagnes sont ainsi privées
des moyens d’améliorer leur ter-
re, leur outillage, leurs moyens de
piroduet'an.

Sans doste 1! vant mieux pla-
cer son argent à la banque que
dans la commode, mais il vaut en-
core mieux la faire fructifier dans
les paroisses mêmes que de faire
ailleurs la fortune des agioteurs
et des boursiers.
Le remède c’est de garder ou

de ramener l’épargne à la cam-
pagne en y créant les réservoirs
qu il faut pour la retenir; et cos
réservoirs ce sont les caisses pe-
pulaires. Quelques-uns craigner!
de ne pouvoir employer les fonts
ainsi accumulés. C'est une erreur,
il est facile d’employer ces eani-
taux, et il est étonnart comme i's
servent à faire surgir les initiati-
ves, et à améliorer les méthosle-s
agricoles. D'ailleurs l’agricultn-
re est pratiquement indnstriali.
ate, et elle aussi a besoin de capi-
tal pour prospérer. La colonis:-
tion est, elle aussi, une industri
qui augmentela riçhesse du pays:
cependant, qui fournit au eclon
les capitaux nécessaires pour fran
chiv les premiers obsta“ 64? Qui
l’aide comme est aidé l'industriel
des villes? Laseule caisse popt-
loue

in Allemague, c’est en créant
22,000 caisses rurales qu’on a ré
solu le problème de la dépopula-
tion des campagnes, bien pins
grave pourtant chez eux que chrz
TOUS.

Cette question préoceupe tule:
ment nos voisins américains que
90 délégués parcoureut actueils-
ment l'Enrope pour y trouver les
moyens d'établir chez eux le aré-
dit agricole, que nous avons déjà
au Canada dans plusieurs de nus
paroisses.

L'agriculture a besoin d’insti-
tutions qui puissent lui fournir
le capital dont elle a besoin. Des
bommes éminents comme Méline,
Tafît, Wilson, l’ont reconnu publi-
quement. Pour le sang comme
pour le capital il ne faut pas de
pléthore, autrement tout l'orga-
nisime souffre ; l’établissement des
banques rurales est capable de ré-
tablir 1'¢quilibre dans le corps
économique canadien, et si les
missionuaires agricoles voulaient
s’appliquer à contribuer à leur
multiplication, iis rendraient un

; d'un

Nous aurcis; cerasion; de parler
d'autres sujets qui ont été trai-
tés à la Convention.

J. P. LEFRANC

Lia Vérité”

———_—__#""

LA PROSPERITE DE L'OUEST

 

(Service du s*Droit””)

Vapeouver, 16.—M. George J.

Bury, vice-président du chemin de

fer Pneifique ¢Canadien, qui arrive

de Winnipez déclare qu'il y aura

cette année deux millions d’acres

de terre en culture de plis dans

les provinces des Prairies. Répon-

dant à une demande relativement

à l’avenir de Vancouver, il a ajou-

té qu’il croyait formement que

cotte ville deviendrait rur centre

de distribution et qu une certaine

partie du grain de l'ouest devriait

mévitablemeut passer chez elle à
cause du Canal de Panama.

——a2"

UNE MAUVAISE FARCE

——

(Service dn «“ Droit?”)

Montréal, 16— Up vauuvais

l'arceur s'est présenté ce main

au couvent de Villa Maria, 5e di-

sant inspecteur du gouvernement

fédéral of a enjoint aux religieu-

ses de faire faire aux élèves,

l'exercice en cas de feu. Le cha-

pelain ac 1 metitution qui n ‘a rien

naif a prestement ¢rondult

l'individu.

retOBee

LE PROBLEME DE L'UL£TER

 

(Service du ‘‘Droit””)

Bristol, 16—Le chef de l’oppo-
sition M. Andrew Bonar Law, a
définitivement annoncé hier soir,

su cours d’un discours, que les
pourparlers entre les deux chefs
sur la question du Home Rule,
n’avaient abouti à rien. Il est pei-

né de dire qu’on en est arrivé en-

core à aneun résultat. Il est con-

vaineu que le gouvernement dé

sire que la question d'Irlande se
règle paisiblement.

Si le gouvernement pouvait fai-
#0 quelques propositions qui évi-

reraient un conflit dans l'Ulster,

a

dérer en vue d'une solution paisi-
i ble.

—___<

Qui veut battre son chien trou-
ve toujours un bâton.

NOUVELLE ADRESSE-
Le Dr E. Bourque à transporté

ses bureaux À sa nouvelle résiden-

ce, No 212 Bronson. Consultation :

1 à 8 P.M.; 6 à,8P. M. Téléphone
Queen, 636. 19 mars.

———©

GARDEZ VOTRE SANTE

En veillant du confort dans le

tweeas et autres tissus pesants.
Faites-vous confectionner un bon
paletot et riez-vous de la Grip-
pe. lél. R. 938. j.n.o.
——_— €<a

JUGEMENT RENDU

Les membres lu congrès qui en-
vahiront la ville d'Ottawa, cette
semaine, ouvriront bien grands
les yeux sur une question impor-
tante d’économie domestique.

Quel-est le meilleur juge à con-
sulter sur cette. question délicate ?
C’est, sans contredit, le peuple ;
puisque le peuple désireux d'é-
conomiser et d’être bien servi,
achète ses bijoùx chez R. J. Bas-
tien, angle des rues Dalhousie et
York.

Les membres du congrès sont
spécialement invités à nous faire
une visite.

 

ceux-ci scraient prêts à les consi-

SOUTII INDIAN, ONT.

Euchre, Cartes Professionnelles
 

Les parcissiers de South Fadia=
devront ne pas oublier le grand
euchrs qui aura licu dimanche led
25 junvier au profit de l’Ecole
Séparce. I y aura pour les vain-1
queurs de la lutte à l'atout huit|
superbes beaux prix, quatre pour
les Dames ct quatre pour les Mes-
sieurs.
Nous n’avons pus besoin de)

vous précher la grandeur de h
cause qui est en vue; le Congrès|
vient de se terminer et tous les!
délégués ont promis de se défen-|
dre jusqu'à la victoire. Nous som-
mes certains que les Canadiens du
South Indian ne tireront pas de
l'arrière et qu’ils iront en foule à
cette soirée. 240-4-h.
——A~~———————

REMERCIEMENTS

Remerciements au Précieux

Sang ct à Mgr Guigues pour fa-
veur obtenue. 210-2
ely©WW

LA PLAZA—Salon de Barbier,
Billards, Tabac et Cigares. Toutes
sortes de Pipes réparées. T, For-
tier, Prop. Coin Rideau et Sus
sex. Tél. Queen 5121. je

PETITES AN NONCES

UNE SERVANTE— On demande
ule servante pour une famille

de trois personnes, \ S'adresser

au No. 60 rue Bolton. 2H 2h

ON DEMANDE Une jeune fil-
Te pour faire les travaux de la

maison dans une petite fumillle.
Bons gages, Aussi une dame on
une jeune fille pour prendre soin

d'une personne malade. Bons ga-
ges dans les deux cas. On préfo-
rerait une jeune file venant de
la campagne, 242.3

 

 

A VENDRE—60 acres de bon ter-
rain situé près du chemin de fer.

à 6 arpents d’une bonne épicerie
et du Bureau de Poste, tout près
de Lacolle, deux inilles et demi de
l'église, Bonne maison et toutes les
bâtisses qu'il faut sur la terre.
s'adresser à Azarie Cheveguxr, Ga-
gnon, Ont. 29 Jan.

A VENDRE.— Machine Clavi-
graphe Smith Premier. ln

bon état Bon marché, J. P.
Laurin, 95 rue George. J.n.0.
 

A VENDRE.—Dans le canton
de Plantagenet Nord, com:é de
Prescott, Ontario, une nzlle fer.
me de 168 acres toute neti, en
terre argileuse de première qua-
lité, bien bâtie, à quelques verges
du quai, de l’école, de la fromage-
ric et de la gare du chemin de
fer, Propriété bien située, payan-
te et très désirable en tout point.
Conditions faciles. S’adresser à
D. M. Viau, notaire, Plantagenet,
Ont.
 

vêtement, vous trouverez chez mer.-s.

Ph. Désilets, 177 Rideau, des =

SURIITE [
: L’AURALOSE

du Dr. 8. H. Lurthier de Paris, est
uz spécifiquescientique et rationnel

pour la guérison rapide el radicale
des maladics de l’oreilt:! Surdité,
Dureté d’Onie, Bourdonnements,
Catarrhes, cte. L’Auralose a été
expérimenté dans tous les pays du
monde et a reçu de parteut les certificats les
plus encourageazts. Faboratcire de I’ Anralose,
Paris, France. Au Canada: Auralose Dépêt,

Câtisse Unity, Montréal cri distribrie gratuite-
ment sur desande une brochure intéresgante;

DEMANDEZ-LA

CCSNSE
A—110

BOaES44.00
:.$1.75

BOIS COUPE .
Le voyage. . .

G. VANASSE,
289, St. Patrick, Ottawa.

 

      
  

    

 

   

  

MEDECINS 00 AVOCATS

 

DOCTEUR Z. H. ETHIER
Ancien chef de clinique à l'hôpital
français de Londres, ancien interne
do Phôpitat Saiut-Michel et méde- ÿ:
vin des Dispeusaires Anti-tubereu-
loux de Paris, à trausporté sou bu-
reat.
21 Square St-Louis. Tél. Est 2102 i

Montréal.
Consultation: 2 à 4 p.m.; 7 à 8

p-m., et sur rendez-vous. j-u.0.  
 

 

DES HOPITAUX DE PARIS

Montréal et de l’hôpi-
tal de Hull

MEDECINE GENERALE
Spécialement

Maladies des enfants, des voles urinal-
res et respiratoires

91, rue VICTORIA, HULL, Qué.

Brucuési de

 

Consultations: 9 à 10 aun.; 2 2 4 p.m.;
749 pan.
Tél-Q 6528. 3n.o.

DrR CHEVRIER
168 Avcnue Daly

Spécialité : Chirurgie Abdominale

Heures de bureau : 2 à 4 p.:a. Tel, Rideau 796
 

 

Tel. Rideau 523

Bocteur J. €. Woods, B.: .
Médecin et Chirurgien

Licencié pour Québec et Ontario

Consultations :
9 à 1Da,m.

214et7a8pm.
232 St Patrice

OTTAWA

Br A. DESROSIERS
Diplômé de l’Université Laval

de Montréal, des hôpitaux de Pa-
ris ct de New-York.

Spécialité : Maladies des fem-
mes et des enfants; reins et ves-
sie. Cystoscopic, chirurgie géné-
rale.

Consultation : de 9 à 11 A- M.;
de 2 à 4 P. M.; de 7 à 9 P. M.

FASTVIEW, OTTAWA.

Tél. R. 1720. 15 mars

Dr OMAR WILSON
185, RUE METCALFE

Spécialité: Maladies de la peat

Tél. Queen: 3974

07d. M. Laframboise
Diplômé de l’Université de
uacnet des hôpitaux . de .New-

York. Spécialités ‘Maladies’ des
femmes, obstétrique et rhumatis-
me, Heures de consultation: 9 à
11 a.m.; 2 à 4, 7 à-9 p.m.

591 St. PATRICE

Tél. R. 159

 

 

 

 

23 mars
 

Docteur A. 1. TELMOSSE
Medecin Vétérinaire

{BELCOURT, RITCHIE & CHEVRIER )

Que
JARitchie, substitut du procureur général,

comté de Carleton,
& R. E. Cheviier.

Le Decteur Antonio Palo{AUGUST LEMIEUX,LL.BC R.)

Médecin de l'institut anti-tuberculeux |

Avocats, Procureurs
et Notaires

Ontario et Québec, Castle Building
OTTAWA. Ont.

Hon. N. A. Belcourt, avocat dans Ontano et

Argent à prêter J

AVOCAT
Pour Oatario er? Québec

Agent près la Cour Suprême,la Cour de
I'Echiquiet et Ia Commission des Chemins de
fer,Affaires Parlementaires et Départementales

Notaire Public. Argent à prêter.
Edifice Central Chambers” Tel, Queen 1992
{ 46 RucElgin, OTTAWA }

— a

J. B. T. CARON, B. A, ‘>

Avocat, Notaire et Procureur

ARGENT A PRETER

5591, Rue Sussex, Ottawa, Ont,

Tel. Rideau 2404

 
 

Bernardin Boutet, B, L. “Aurélien Bélanger
Avocat-Barister M. A, L. Ph,

BOUTET & BELANGE
51 Rue Rideau, Ottawa

Ottawa, Rideau 1711
Téléphones:Eastview, Rideau 151
 

ALFRED E. LUSSIER, B. A,

Avocat et Notaire Publio

Commissaire pour l’Ontario et
le Québec

Edifice Matthews
91 rue Rideau, coin Mosgrove

 

OTTAWA

ERNEST.CHARETTE,LLL
Avocat

MONT-LAURIER

Co. Labelle, P. Q.

INGENIEUR CIVIL ‘
“J,D.CHENE, B. 8. A.

Ingénieur Civil et Analyste
(Diplômé par l’Ecole Polytech.

nique de Montréal)

stude au No. 163 rue Notre-Dame
Téléphone Q.: 35638 HULL

Plans devis, estimation pour bâ-
tisses, et tous genres de construe-
tions. i-n.0.

PROFESSEURS

 

 

Mme O. VEZINA
PROFESSEUR DE MUSIQUE

254 Rue St Patrice
Mme Vézina est élève des pro-

fesseurs Hurtubise et Letondal.
Elle commencera ses cours au ler 

Inspecteur Médical pour ‘The :

General Animals Insnrance Co
of Canada’. Vétérinaire consul
tant pour ‘‘The National Stock
Food Co”.

Tels Rideau 1632

 

OMER LANGLOIS
Courtier d'Assurances

VIE, INCENDIE, ACCIDENTS.
Bureau app. DesRosiers

Rue Durham

SUDBURY, Ont.
 

BAINS TUNCS
Les bains tures d'Ottawa au

No. 126 de la rue Albert ont été
renouvelés d’après des conditions
absolument sanitaires, avec cham-|

bres chauffées. Guérison certaine

des rhumatismes, du lumbago, des!
rhumes.

OTTAWA, Ont |

septembre. Elle fait une spéciali-
i té de préparer les élèves pour les
examens de l‘Académie de musi-

j que de Quéhee ou du ‘‘Dominion
College” d'Otiawa.

M. EMILE ROCHON
Professeur de Violon et Piano

 

|

| Nouvelle Méthode Rapide et Progressive
!
|

Les élèves sont préparés pour leurs diplômes

Les cours sont ouverts de 2 hrs

à 6 hrs p. m. tous les jours
Nise: 300 Nelsov ou téléphonezRidean 826

Thé Ceylon
| 28 cts, noir, vert et mélangé.
; Pas de changement dans la qua-
‘lité, pas de changement dans les
| prix, C'est peu surprenant que la
demande continue d'augmenter.

Eb. Browne & Co.
1: Q 132 857 Wellington
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La Grande Amie

 

 

Par PIERRE L’ERMITE
Ouvrage couronné par

No. 24 (suite)

Et, s'adressant à deux ouvriers
rapprochés de lui:
—-Vous travaillez

vous. . $.

-—Oui, Monsiéur..
—Comment vous appelez-vous?
—Durand..
—Et toi... ?
—Chouquart..
—Bien vous me servirez de té-

moins..
—Témoims? et de quoi donc. 1
—De véei, :.

Et, d’un doigt impérieux, i!
montre la large tache de sang qui
ensanglarte lc sol.
»—Ce sang n’est pas rouge. il

SommermeinYRSn
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l’Académie Française

est violet! il n'y a pas à dire. ..
il est violet!
—Père, intervint Albe=te qui

s'impatiente au ‘milieu de cette
foule, nous allons manquer le
train.
—D'abord, toi.. laisse-moi!..

les affaires sont les laffaires, je
suppose..? Victor, ‘arrive ici:
toi aussi, tu seras un témoin. . ce

sang est-il violet.. où ne l’est-il
past.
—Pour être violet, ‘affirme Vie-

tor, qui pressent un but intéres-
sé à cette question, il est absolu-
ment violet!.. presque bleu!..
—Done, conclut M. Nathan, te

charretier était ivre!..
—Non, répond tn ouvrier qui

 

ne s’endort pas à
soir. .
tout.
—Ce n’est pas bien, Monsieur

Nathan... s’écrie l’ouvrier d'un
ton respectueux, mais ferme; voi-
ci sept semaines qu’on travaille,
jour cet nuit. . fêtes ct dimanches,
pour Vos usines. .
—D’alford,toil. . Jete le régle-

rais ton compte, si tu étais em-
ployé chez moi!.. Vous êtes tous
les mêmes!. Vous vous tenez
tous!.. mais. je vous tiendrai
plus encore que vous ne vous te-
nez!.. Attendez seulement gue
les usines marchent, et vous ver-
rez si je sais mettre un pays an
pas!.. En tous cas, et dès aujour-
d’hui, je n’ai pas envie de servir
deux mille francs de dommages
et intéfêts à un ivrogne qui s’as-
somme!

. À cc moment, le gendarme de
service arrive; le juif va droit à
lui, et, avec le ton de quelqu’un
qui se sent déjà le maître dans cet-
te ville où il est arrivé hier, ré-
elame, un procès-verimt.

Pendant que Te> gendarme d'é-

3 lretires du
Al ‘euvait son vin, voila tendent

Jacques.

Des lambeaux de phrases arri-
vent jusqu’aux oreilles de la jeu-
ne juive, enfoncée, dédaigneuse,
dans les coussins du landau.

—Qui aurait dit que cette frêle
jeune fille de l’Abbaye avait un
tel sang-froid?, . On l& savait bon-
ne et donnante, mais comme elle
s'était montrée courageuse!.. sa-
chant bien son affaire; une véri-
table infirmière de Paris!.

Alberte apprend de la mêmefa-
gon {l’énergique intervention de
Jacques: les femmes l'avaient vu
passer par-dessus ses chevaux
d’un tel élan, qu'à ce moment, lui
aussi, elles l’avaient eru perdu.

"Alors, Alberte dévisage Odile.
A Creil, elle ne l’a vue qu’im-

parfaitement... mais aujourd’hui
elle est à dix pas d'elle, ct en bon-
ne lumière :
—C’est cette mauviette qui a

fait l’algarade du buffet et dé-
fendu M. dela Ferlandière?. . al-
long dotiel.

Et, avec eccoup d’ocil impi-

à l’écart le retour de 
 

elle est bien pâle Ja petite de
l'Abbaye. . une poitrinaire bionde
et sentimentale!

Tandis qu’elle, Alberte!
Bt, dans sa force de fille solide,

clle se sent déjà de la haine jalou-
se contre cette faiblesse qui acca-
pare l’attention.. qui pose là, de-
vant tous ces gens rassemblés,
pour la damoiselle du jeune che-
valier.. D'ailleurs, où est-il done,
ce chevalier?.. elle voudrait bien
le voir un peu.. Ini aussi!

Et, dans la foule, Alberie cher-
che Jacques. S'il est Li, eHe doit
le reconnaître facilemont.

Il est grand, paraît-il; c'est mé-
me la seule chose qu'elle en sait.
L’oncle Victor l’a tellemont plai-
santé, son futur fiancé, qu’Alber-
te s’embronille elle-même dans ces
caractère distinetifs!.. En tous
cas, il ne doit pas êtrebienloin,
car ces jeunes filles ont toutl‘air
de l’attendre..
Et puis, ces bécasses de femmes

ne vont-elles pas bientôt se taire? |
C’est entendu!.. Odile est une
sainte ot Jueques un bévost, Si
seulement son père se décitait à
 

 

Tiens!.. Jacques. .
être celui-là.

! c'est peut
? non... Au fait, Ja

chose lui est bien égale!.. Enfin,
voilà son père qui revient, ce n'est
vraiment pas trop t5i!..
M. Nathan a fini avez le æon-

darme et son procès-verbal; et,
tranquille maintenent, remonte
en voiture. Le cocher tourhe ses
chevaux et avance assez fardlo-

ment au milieu des groupes qu’
se dispersent.

Heureusement... je suis arrivé
nu han moment!,. nus juste à

temps! , s'éerte Posner en bou-
tonnant son parvidessus aver un

soupir de satisfaction. sans quoi.
je ne m'en serais pas tiré avec six
mille franes!..
—"Tu sais... ? Et le gros Vietor

s'adresse à la jeune fille, ton cher
fiancé de la -Ferlandière..? Eh
bien! il vient de refourbir à neuf
son auréole!.. -
—Ah! fait Alberts d’un ton in-

différent-en apparence.
—Oui.. il a certainement tra-    

bénéfice. Cela détruit l'équilibre [grand service au pays. j-n.o |Phone R. 888. 17 mars. 126 rue Albert 9 pa” 1 jan.
+ = ——ee — TL =

er veut défendre son camarade, pas ecrit, Alberte écoute distraite- toyable des femmes vaines, cHe partir.. quepeut. il bien racnnter raconter qu'il à sauté de sa voi-
FE Ul LL ET ON DU es DR O1T” ivre.. peut-être fatigué.. endor-| ment un groupe de femmes qui détaille Odile: à cet immense gendarme..? quel {ture comme un daim et même

mi. | commentent l’accident et se mon- ,—Habillée. .? pas mal!.. TMs- pays!! tout ce monde pour un on-| qu'il à mouché nos chevaux de la
—Endormi.. ? allons donc! on| trent les deux jeunesfilles qui at- tinguée..? certainement.. Mais vrier qui se laisse éeraser!.…. belle facon!.. j'espère. qu'il aura

la poigne plus légère pour sa

chère petite femme,.
-—Que voulez-vous. que cela me

fasse”, répond “ÂAlberté, qu'aga-
ce la perpétuellé plaisanterie de
son oncle.
—Ah! je croyais. ., répond Vie-

for avee sun gros rire...

(A suivre)
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VOS

C’est sérieux.
Soyez au nombre
des heureux qui
possèdent unPensez-y!

HUMECTEUR MAGIQUE ‘
cette petitomerveille qui hunsée-
te le linge à la perfection, satis
même mouiller les mains, ct per-

met de le repasser immédiate-
ment après. S’emploie aussi com-
me désinfeeteur, et pour arroser
les planchers, les plantes, ete, En-
voyez-nons AU sous aujourdhui,
et vous recevrez cette merveilleu-
se invention par le retour du
courrier. Bntière satisfaction ga
rant:e ou argent remis. vaillé dans un cirgnue, ce garçon-

lAi,. pas-ppssibde d'expliquer Li
LAMAISON D'AMOUR

LB. RURAL “ Montréal, Can.

thos autrement! On vient de memea
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Venez au Plus HygiéniqueSalonSalon de
Barbier en Ville

J. A. McQUESTION
DANS LE CENTRE D'AFFAIRES
Angle des rues Sparks & Bank.

Bept chaises. Tous barbiers-chefs. Pas’
d'attente.

Pipes, Cigares et Cigarettes de Première |
Classe.

Joe the Hatter
(LE CHAPELIER)

Vog vieux chapeaux refaits ep

 

_ Neuf.
Chapeaux de Dames et Messieurs

70, RUE BANK.
Phones: Q. 6069, Q. 3364.

Roos Bookstore

22 fév.
 

141 RUE NICHOLAS, angle LAURIER E..

Livres en toute langue. Paneterie
de toutes sortes.

Assortiment à la mode de cigares,|
tabacs et cigarettes.

Bons-Bons de choix.

“MY DRESSER”
91, NICHOLAS. Tél. Rid. 508
Nettoyage, Preseage Sanitaires et

Réparations de toutes sortes.

$1.00 par mois

Attention spéciale aux habits de
Dames.

SATISFACTION CARANTIE
DRESCH & LUCAS,
Nouveaux propriétaires

22 fév. |
 

22 fév.
 

Poulailler Pur Sang
WARREN, ONT.

A vendre, sujets Rhode Island.
Rouges, crête simple. Prix sur
demande.
Adresse : FRANCIS PAQUETE

24 dec Warren, Ont.

CartesdAffairesDivers|
 

CAFE PLAZAS
203 SPARES, prés Bank. Tél Q. =) ELECTIONS

TOUJOURS OUVERT. E . , em
Encore une journée ct les con-

Table d'hôte. 1} A. M. à 6 P.M. 25¢! SL ; ho ets Ba qu:
! Le Meilleur C'atfé en Ville: O5e la tasse | tri uables des quartiers sa, qua-

Le et cing anront a se choisir

Th H 0 h id des échevins, Malgré qu'il soit
8 ew am ri ge difficile de se prononcer sur

la valeur administrative de ceux
RESTAURANT qui briguent les suffrages, parce-

Angle des rues Bank et Queen |;; qu’ils ont parlé de toute autre
Le meilleur Restaurant d'Ottawa. chose que de questions municipa-

Repas: 20c et 25c. les, nous espérons que le choix

| Billet de 21 repas. . . . .-3.50 sera aussi judicieux qu'il peut

(Nous ne fermons jamais) l'être dans les circonstances.

! mar. 1
|

Le conseil sera probablement
—|saisi d'une question de la plus

RENE RICHARD haute importance pour la ville,
FERBLANTIER-COUVREUR {Yous voulons parler de la denian-
Ouvrages en tôle galvanisée, en de de la limitation fixe des taxes

fer-blane et plafonds en métal, y de la compagnie Lddy. 11 est
compris tous les ouvrages des| 1d et personne n'en doute que

campagnes: toitures d'église, de cette corporation a fait un bien

;couvents, de granges et lambris-[linuense au développement de a

sage, ete. Nous vendons aussi des ville vn se développant elle-né-

\tayaux de poêle, gros ou détail.
(Nous faisons toutes sortes de ré-

 

  

 

 

 

la contagnie'

18-dée.

LA PHOTOGRAPHIE
Les enfants sont intéressants à.

chaque période de leur dévelop-
pement.

Conservez-les tels qu’ils sont
aujourd’hui par des photogra-
phies—des photographies toutes
pleines de grâce inconsciente,

 

jouter que la ville jusqu'à ce jour.

dré. Tél, Rideau 202,
feu à l'exempter de taxes, Dans

, dant pour encourager ectte com-
Pour chaque douzaine de por-

; - ; : {mes sacrifices.
ji à un mois un portrait agrandi PERS

J. P. BEAUVAIS, gent pour répondre aux deman-

re des tirs en asphalte, des trot-

toutes entreprises qui demandent

emption de taxes de cette compa-

nouvean conseil pour le forcer à

et des.

 

3) Nouvelles de Hull J

 

bles de bien voir à ce que ~8

votes ne comptent que pour des!

hommes qui né Véerront au con-
seil que l'intéret seul de la ville,

PAS DE BOISSON LUNDI

Le chef de police fait savoir
aux marchands de boisson, hôte-

tiers comme marchands, qu’ils
doivent fermer leurs établisse-
ments pour la journée de lundi.

quand même ils n'uuraient pas
d'élections dans leurs quartiers.

: CAMPAGNE ELECTORALE
D'AYLMER

La campagne électorale d’Ayl-
mer, comme toutes les autres ti-

re à sa fin. Plusieurs croient que
le maire Mulligan sera réélu par
une grosse majorité sur son ad-

versaire, M. James Bailev. M. Ar-
mand De Bruvne semble devoir

remporter la palme sur le con-
seiller Gagnon dans le quartier
Est. TH en est de méme pour M.
Alexandre Beaudry contre le

conseiller Paquin.
Les électeurs auront lundi à se

prononcer sur Un règlement à
l'effet d'autoriser le conseil à fai-
re pour 200 pieds de tuyaux pour

éloigner la prise dean dans Ia
rivière Ottawa. Ils auront anssi
à se prononcer sur un autre rè-
glement pour la construction de
trottoirs en ciment.

FAUSSE NOUVELLE

Les journaux anglais et 1
‘Temps’ ont publié dernière.
nent que le Dr Pelletier avait ev
un cas de fièvre noire, Le docteur
nous prie d'annoncer que cette
nouvelle est parfaitement fausse
et que cette nouvelle n'a été an
noneée que pour faire de la sen
sation dans la ville.

TL uv à pas lieu de salam
puisqu'il v à six semaines qu'i
ve s'est pas présenté un cas dd  sans affectation — et de l'indivi- 

FELIX JOLY
e VOITURIER, PEINTRE ET

FORGERON

Brouettes, voitures de tout genre

Sleighs neuves et de seconde main
toujours en magasin.

862 rue Division, OTTAWA.

Tel. Q.: 3435

Melle A. Charlebois
Elève de M. Donald Heins

Acceptera des élèves désirant ap
prendre le violon

S’adresser :

183, rue Broad, Tél. Q. 205
Chambre No. 10 1 fév

 

Établissement de Nettoyage
et de Teinturerie de

PARKER
Depuis 35 ans en tête de cette branche

Un Seul Magasin
260 Rue Sparks (près Kent)

Tel. Queen 708-709

“ ALFRED COTÉ
Marchand de Chapeaux, Casquettes,

et Pelleteries
Grande variété de Chapeaux Panama, de Soie,

de Paille et de Feutre
Prix à la portée de tous.

Pleine satisfaction pour le prix.

180 rue Rideau Ottawa
Tel. Rideau 7667

 

 
 

 

   

Allez chez M. Zotique Giroux,
- marchand général. On peut êtrz

Construction et Réparation assuré en allant chez lui de n’a-
de Maison cheter que des marchandises de

Restaurations de tout premier choix. M. Giroux fait une
urations de toutes spécialité des meubles et des

sortes à bref délai jouets.
Tel. Queen 1212 On trouvera tonjours à son ma-

gasin aussi des fruits de toute
première qualité.

ve, et partant en employant ton-

jeuts plus de monde, 11 faut a-
! parations à des prix tres modérés,

! S’adresser au No 188, rue St. Au-|n'a jamais tiré de l'arrière puis-
qu'elle à consenti lors du dernier

GRA Ï IS jee remps-là, la ville avait. certai-
, nement hesoin ¢ argent et cepen-

A mesclients

. . La pagnie à demeurer et continuer

traits cabinets, posés à mon ate- son éGmnieree, elle a fait d’énor-
ier, je dounerai gratuitement d’i-

oy days et

\ l’encre de Chine, graudeur 16] Maintenant 1: nie est

x 20. prospère et la ville à besoin d'ar-

81 rue Broadway, |des quil accompagnent son expan-
Haileybury, Ont sion zapide; il lui faut construi-, .

toirs, des canaux d'égouts, de

nauvelles branches d'aquedue

beancoup d'argent.
L'expiration du terme de l'ex-

ernie devia bientôt arriver

instances seront faites auprès du

faire de nouvelles concessions.
C'est le devoir des contribua-dualité de l'enfant.

Flntendez-vous avec nous pour

caaladie contagieuse de par tout
la ville,
 

 

teur faire visiter notre salle de!
jeu. Faites cela tout de suite.

J. B. DORION,
118 rue Bank-

Pres de la rue Albert.

Tel. R. 665F. MERAGH [tc
639 rue Dalhousie, Ottawa

Fondeur et remouleur én Cuivre, Bronze
Aluminum, Ele.

Réparations de tous genres exécutées avec
précision. Satisfaction garantie.

L'ATTENTAT CONTRE CHE.
RIF PACHA
 

(Service du ‘‘ Droit’”)

Paris, 16— Deux arrestations
faites ce matin à la suite de la
tentative de meurtre contre Che-
rif Pacha, ehef du parti radical
ottoman, ici avant hier. Les in-
eulpés sout Shelkowski Iskander

Bey et Burhan Ed dine Bey, frè-
re du ministre de Turquie à Bru-
xelles. lxlander a admis qu'il
était chargé par le gouvernement
turc de surveiller Cherif. IT dé-
clare étranger à l'attentat
commis contre la victime, Des pa-
ples comprometttants ent été
trouvés chez lui.
La police dit qu’il est un des

membres (Coady corps et ame
au parti union progrès avec qui
Cherif Pacha est en guerre ouver
te. Eddine est un acteur qui fré-
queniait Cherif. C’est lui qui
aurait introduit le ture qui de-
vait tuer (revif et qui tomba
sous les ballog du neveu du chef
radical.
—_———_—_—.

NOS SOLDATS CRITIQUES

 

 

 

401 ‘Rue Sparks, Tel. Q. 3658

311 Rue Dalhousie, Tel. BR, 717

W. J. LANDREVILLE
Entrepreneur

de pornpes funèbres
Ambulance Privée et Publique

EEEIEESES

a
étre

 

LELES

OTTAWA FEATHER M. & S. CLEANINGCO
548 Wellington. Tél. Queen 7735

Matelats, lits de plumes et
oreillers refaits à neuf, nettoyés
à la vapeur et rendus sains. Ren-
seignez-vous sur notre nouveau
procédé de rafraîchir et d’assai-
nir la plume. Réparation et rem-
bourrement de meubles de tout
genre.

 

(Service du ‘‘Droit’’)

Toronto, 16— Le général’Otter
a prononcé un discours, cet après-
midi, à l’Empire Club. 11 a dé-

claré que: ‘La milice du Cana-
da est apparemment si satisfaite
de son pouvoir et le publie est si
absorbé par les affaires, qu'on
semble se désintéresser totalement
de la défense du Canada. Nous
sommes exposés de. tous les côtés.
A moins que nous cessions notre
politique de laisser-aller, nous se-
rons finalement perdus”. Le gé-
uéral a donné comme causes de la

  

Le magasin populaire
de Rockland

  

J. A. PERRAS
SALON DE BARBIER HYGIENIQUE

Service de première classe

SATISFACTION GARANTIE
‘Assortiment complet de pipes de

Choix, tabacs, cigares et cigarettes.
144 NICHOLAS, ANGLE LAURIER E.

20 fév.

w. A. J. BEDARD
BOUCHER

Choix de
Boeuf, Mouton, Agneau,

Veau, Lard, Boudin

et produits de la ferme

! 204 RUE DALHOUSIE
Tél. R. 864

Ouvet Jour et Nuit. Dameset Messieurs

The New Bank Restaurant
Bank Restaurant

Robert Miller, Propriétaire
ordinaire 20 cis

Poulet, Homard, 35 cte
110 Rue Bask 168-170 Rue Buck

    

FEEESE QUE pr

{ N. POIRIER & FILS)

| Chaussures, Malles, Valises, ete.

guerre, la possession, l'oppression
et l'agression. La guerre est née
avec l'homme.
Le Canada peut devenir en dan-

ger, si l’Angleterre elle-même se
trouve dans l'embarras, et ce jour
n’est peut-être pas très éloigné.
Au moyen de statistiques, lo

général Otter essaya de démon-
trer que le milice canadienne

Jest trop faible et qu’elle devra
être quadruplée si l'on veut qu'el-
le puisse défendre le Canada.

11 faudrait, suivant le général.

  

      
  
   

Entrepreneurs en Construction

* 193 Rue Cathcart
OTTAWA

Plans, Devis, Estimés, Fournis Gratuitement

Tel. Rideau 2011

 

LE BON ENDROIT
Pour faire nettoyer vos

TAPIS établir les exercices militaires
et pour faire réparer Vos dans toutes les écoles et les uni-

MEUBLES versités.
The Goulden Carpet Cleaning Co. 2eEI mnneersees

Coih des rues St Patrilck et St Joseph ASSEMBLEE ANNUELLE
Tel. Rideau 2443

THE ARCADE CLOTHING STORE
Hardes Faites, Mercerics,
Chupeaux et Casquettes

Lundi prochain, le 19 courant,
aura lieu à huit heures précises,
à la salle Ste Ahne, l’assemblée
annuelle du Conseil Ste Anne de
l’Union St Jogeph du Canada.
Tous les membres sont priés de
se rendre à cette assemblée sams

 

NOEL & CIE   

Électeurs du

Je suis candidat aux hon-

neurs municipaux dans ’e

Quartier No 4 au Siège No

10 et je sollicite raspectuer-

sement votre vote et votre

influence

J. Alfred Bernier

AGENT POUR UR“IE DROIT”
Je désire annoncer au public de

Hull que je suis le seul agent de
la ville pour la circulation du
journal Le ‘‘Droit’’.

Je suis actuellement à faire vne
visite à domicile pour prendre de»
abounés, mais toute personne dé
sirant recevoir ce journal immé
diatement, peut se le procurer à
ma résidence, 148 rue Maisonneu
ve ou en s ‘adressant par télépho
ae Queen 7905.

J’ai aussi en mains les livres de
classes, lectures amusantes et ins-
tructives, objet de piété, papete-
ries, ete.

ADRIEN LAROCQUE,
148 rue Maisonneuve.

 

 

Phone 7905. Hull.

VENEZ A LA

Librairie Francaise
D'OTTAWA

Angle des rues Sussex et York

Vous trouverez toujours en ma-
gasin un assortiment complet de
livres, chapelets, images, statues,
articles pour bureuux, etc.

Téléphone, Rideau 2394. mrs-6
 

—La récompense des honnêtes
gens, gioriole; ln récompense des
suints, auréole.

—L'honnête homme féroce sur
l'article de la probité, est plus
coulant sur les moeurs: le saint
estime que les deux choses sot?
‘capitales.

—L'honnête homme est bien 179 rueRideau OTTAWA |
(asa

 

FNS; Vig

veillant; le saintindulgent. À

 

Quartier No 4

d'une voix!

rectti

Dlète sur les causes de la récente
lafrupiure de l'aquedus qui a privé

‘Bénédiction'* de ‘Francois Cop-/ Montréal d'eau pendant près de

L'UNVERSITÉ pée, qui lui mérita les accliuna-- deux semaines. M. Janin avait

(tions des élèves, Sto ca batt aux attaques de la
Après avoir entenda ces deux presse jaune «t veut que Jes

notre profes-}respansahihtés soient établies.

la secne et,

solennelle,

‘ -

lbjentot sur

grave 1

Reprise des cours d'élocution._
“8 et “TP '— MM. Dupont et’faneux dise irs,

Charron.— Assidnité des élèves. jeUr n'eut que des lonauces à leur)

weorder. tout en leur conseitlmt.

de continuer dans cette beteÀ VENDRE

voie .

 

Nous he pouvions rien souhai-
ter de mieux, pour l'ouverture
de pos séances hebdomadaires, Alors, Monsieur Colonui» nous Un commerce d'’épicerie établi

cette année, qu'une visite de lut lu prenière partie de "Un, dans Ottawa depuis nombre d'an-

Monsieur Colonnier. Aussi, lun.’ Examen Dangereux™, que les | nées, bonne situation commer-
profes. ; Stadiants devront apprendre| ciale, $40,000 ou $50,000 d’affai-

nouvelle! däns des classes suivantes. Pnis, res annuellement. S'adresser au
(il nous dit, avec une force et une ! Gérant du ‘‘Droit’’. j.n.o.

Jus | maîtrise incomparables, Le Sa-!
voter ot le ¥mancier™’, ectte bel |

» fable du hen vienx Lafontai-

di dernier, le distingué
seur nous donnait une
lccon d'éloeution.

ll nous parta longuement

consonnes ‘set Lt" nous
faisant ressortir les règles et les,

i

exceptions qui régissent ees deux Pf Pacifique Canadieni

lettres. Puls, il en vient a HOS| Notre président, qui avait fait

entretenir des noms propres, op auy membres les muilieurs sou me

ve sujet. il est tout à fait inutile |Haits dn nouvel an, communique| Entre Ottawa et Montréal
AREULES auditeurs une lettre du pré-

du Cerele Duhamel conte-! De la gare de la rue Sparks: fi-

gne courte,

 

de chercher des règles là où
n'y en à pas. Faisons comme les; Sident
étrangers: les Anglais anglifient pant une invitation à la conféren-!

les noms propres, les Allemands! f# de Fabbé Grouix, wui aura | 8.32 a. m. chaque jour; 3.30
les germanisent. les Espagnols. lieu dimanche soir, au Monu- |p. m., excepté le dimanche; 4.25

les Ttaliens et les autres nations [Ment National. La Société des et 6.45 p. m. chaque jour. Le train
les prononcent à leurs manières, Débats francais tient à remercier,‘de 3.30 p. m. sur semaine, fait le
Par conséquent, nous pouvons. de tout coeur les directeurs ul ome cn deux heures et quaran-

nous aussi, prononcer noms Cercle Duhamel pour1 amabilit? te-ciuq minutes.
. x ’ . 1, | 3 € Ne € otto ?étrangeïs en francais, of cela, 4 ils ont ene en cuite clreon Trains du matin

i tance
sans crainte, ance. i | ;

Monsieur Colonnier nous cons’ Rosario H. Bareite, | 5 et 6.50 a. m. iinet

eilln fortement de reemirir an Sec-Archiviste

|

attuché au train de 5 hrs. On peu

dictionnaire our Tes difficultés 9 914 Le prendre la veille à la gare de

’ ‘ Po RE 5 Ottawa. 12 1914. 1a rue Broad.

que nous pourrions avoir au su- -es 2
jet de la prononciation, Il ne,

‘M. JANIN DEMANDE UNE EN-,cesse de répéter que nous devous

les

Jan.

| Service de la ligne du Nord.

| 8.30 a. m. et 5.45 p. m.
apprerdre à bien parler, si nous QUETE i ! Ç

voulons être admirés par les au-€ \ —_— lillets aller et retour pour

tres (Service du ‘‘ Droit’*) ; l'Ouest, en vente chaque mardi,

Vinrent ensuite les déctama- | Montréal, 16— M. Janin, in- jusqu‘au 28 octobre. Bon pour

jons, NM. Ph, Charron, avee sa| génieur en chef de Montréal a2 mois.

voix chaude et svmpatliique, sou- | provoqué une certaine sensation, Horaires et informations chez

 

‘eva les applandissements  de|dans les cercles municipaux en|GEO. DUNGAN, 42 rue Sparks.

Candienee dans Le Fratricide [réclamant par lettre adressée aux Agent des Voyageurs. Agence

\onsieur Alex. Dupont le suivit | Connmissaires une enquête com-|générale des Paquebots.

 

 

 

 
   

 

   
La Boisson Vous Mène-t-elle à Votre Perte ?

Etes-Vous PUne de ses Victimes ?

Vous pensez probablement pouvoir vous dé- |

barrasser de la boisson de vous-même cet arrêter

le boire quand vous voudrez, mais vous devenez

Hicntôt impuissant ; de jour en jour l‘habitude né-

‘aste vous entraîne de plus en plus. :

Les buveurs immodérés n’ont pas réellement

envie de boire, toujours ils se promettent de ne

plus recommencer mais l'agitation nerveuse qui

accompagne un tel effort les repousse à leurs an-

siennes habitudes. La vérité est qu'ils sont telle

ment remplis de poison que la nature ne peut |

zhasser, qu’il leur faut toujours de la boisson jus-

qu'à ce que la nature se rebelle ct le châtimentest
la folie et la mort.

Il est un fait médical reconnu que tout homme

faisant un usage immodéré de boisson soit cons-

  

tamment, soit de temps à antre, est un homme ma-

Jade à qui 1 fant un traitement médicinal. La

censure, des amendes et la prison ne le ramène-

vont pas, paree qu’il aura toujours un désir de

boire qui ne sera jamais assouvi sans un traite-

ment tel que LE TRAITEMENT NEAL offre.

Le désir de boire ne connaît ni Loi ni Dien. Les

buveurs modérés disent que jamais Ja boisson

n'aura de prise sur eux. C’est ce qu’a dit, il y a

nombre d’années, ce pauvre malheureux qu’on

envoie en prison pour ivresse ; c’est ce qu’a dit le

meurtrier de s& femme, avant qué dans un délire

alcoolique, il commit le crime qui l’envoie au pé-

nitencier à perpétuité; c’est ce qu'ont dit des mil-

liers de buveurs modérés et ILS SE SONT TROM-
PES, 

Une Offre

Convaincante
Si vous êtes affligés de

l'habitude de boire, venez
prendre le TRAITEMENT
NEAL, cn faisant cet arran-
gement, si à la fin du traite-
ment vous n'êtes pas entiè-
rement satisfait et vous n'ê-
tes pas complètement guéri,
nous vous rembourserons le
plein montant.

Institut Ottawa
Etabli en 1911

à travers le

Délivrez-vous de cette Habitude. Lisez cette Offre mug

LE TRAITEMENT NEAL VOUS ENLEVERA RAPIDEMENT ET
SUREMENT CE DESIR QUE VOUS AVEZ DE BOIRE; IL

FERA POUR VOUS CE QU’IL À FAIT POUR DES
MILLIERS D'AUTRES 1

Pour Brochure Gratis Venez ou Ecrivez une Carte

l’Institut Neal
373 rue Cooper :

Téléphone Queen 7696
0 , s .

co A } RIE] y . 3p

Sucenrsales

monde. 
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FOYERS VIDES !
Les enfants sont en outre la con-

f0lätion dans le 1nalheur. — Restez
sans enfant ; voici le chagrin. la m'-

sère, la pauvreté: où irez-vous cher
cher un appni?.. des bras pour
vous aider, des coeurs pour vous
comprendre? Chez les étrangers.
chez les voisins? ils ont d'autres

affaires en tête ; chez vos frères ou
vos soeurs?.. mais ils sont mariés
ct eux aussi ont d'autres soucis.
Vous devrez rester là, tout seul. et
si vous avez perdn votre mari on
votre épouse, quelle misérable vie
vous avez à passer... C’est triste
«’y penser. Oh? ces maisons sans
bruit, où un seul être hahite, suns
feu parfois, sans ami, sans rien qui
égale, où les heures tombent lon-
gues et ennuyeuses conme dans tire
prison, où l’on regarde par les fe-
nêtres les routes désertes. où l’un
attend en vain une personue qui
vous apporte une parole d’uffve-
tion, une pardle amie! Quelle
différence avec les Joyeuses maiso.-
nées où tout chante et tout rit, où
frères ct soeurs se retrouvent au-
près des parents tant aimés, où
Pon revit leg vieux souvenirs, of
l’on se véconforte dans l'avenir.

Malheur, malheur à qui est seul!
Comme il regréite sa lâcheté et son
égoïsme celui-la; comme il regrette
de .n’avoir pes eu plus dé vaillance
au coeur, plus d'espoir à l'âme
quand la vie lui était jeune ef
belle. Hélas! c’est trop tard main-
tenant. No soyons dune point là-
ches. Un jour nous serions tron
punis, + -

 

BON SUCC:S
J'ai agité la question de la iut-

te contre la mauvaise mode. Vous
Savez que les ‘‘semeurs d'idéeg
sont toujours côntrariés, Ca ne
n'a pas surprise, je n’y atton-
dais, d'ailleurs mon pseudonyme
me protégeait suffisamment. Mais
ce dont J'ai le “‘droit’’ d'être
surprise, c’est. que la critique me
vienne des colonnes du ‘Droit
dans un article de quelqu'un qui
prend envers moi la pose d’un
chevalier. Puisqu’il endosse la
cuirasse, il lui aurait fallu proté-
ger complètement sa dame et nc
pas livrer à la publicité des bri-
bes de phrases qui sont pis que
l'original, parce qu’elles ne don-
nent pas une idée complète ou
juste de la eritigne portée,

Laissez-moi constater que dans
l& vieille Capitale on ne connait
pag ces manières chevalcresques
d’un nouveau genre, et qu’on s'en
tient encore à la vieille politesse
francaise.

Autre pays, autre moeurs, ai-
tre ville de même, je présume.
Je n "ignore pas qu il y a a Otta-
wa quelqu'un qui — tont comme

Lekot — n‘est ni prêtre, ni fem-

me — et qui se croit au moins
prophète.
Delà à conjeeturer qu’‘il a re-

vêtu le heanme et la euirasse pour

rompre Ja lanée avee qnelqu’un
qui n’accepte pas toujours ses

idées trop absolues, ca me sem-

ble hien possible.
A montonr,je ferai du ratio-

malisme. «tout, pur., La question
avancera-+slle ‘plus vivement?
Nous pourrons en inger bientôt
par la poussée qu’elle a recne des

écrits de “TLekot.Ft je termine}
Monsieur le Rédacteur.

A

PAS, D'ALCOOL AUX ENFANTS
Le médisins hollandais en un

récent congrès ont signé cette

RITA

 

déclaration: ‘Ne donnez jamais

de boissons fortes aux enfants,

si ce n’est. sur prescription du

médeein’’. Et l’une des sommi-

tés médicales de Paris, le doe-

‘teur Brouardel, à dit ‘“que c’est

un crime d'assassinat que de don-

ner de ces‘hoissons aux enfants”
Les parents disent: Une pe-

* tite goutte, qu'est-ce que cela peut

hien faire? 1s ne songent pas.
Yes maïheureuxs, qu'une goutte

‘pour l’enfant équivaut à dix gout-
tes pour l'adulte.

Tls ne songent pas, les malheu-

reux, que le jour viendra peut-
être, .oùl'enfant devenu grand

‘ prendra bien plus de ces gouttes,

qu’il ne leur-scra agréable. Le

" chemip de l’ivrognerie est une
pente; Bi'vous y mettez vos en-

fants, qui: vous dit qu "ils ne glis-

‘seront pasjusqu'en bas dansl’a

bimeXo 113CahLa : i host|eas dt
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LES REVERS D'UNE MEDAILLE
En ees temps de ventes à sacri-

Hees, 1) y à extrême animation

dans les grands magasins, H y at
émulation parmi les marchande!
[c'est à qui ferait les annonces
les plus pomspeuses pour attirer
la clientèle, Aussi faut-il voir
l'Erupressement de nos ménagères
pour pronter de ces alléchantrs
Gecasions, les bourses s'ouvrent
volontiers of déversent leur cen-
tenu sur les comptoirs de ces ma-
Susins à ravons. A In vue de
cet achalandage chez-les

mavelands de fa rue commerciale
de notre populaire petite cité, los
vendeurs d'instruments de musi-
que sont émmus, N'y auva-t-
it que nous qui restérons en arriè-
re dans cette coursd, vers les boir-

nos bons citadins! Oh!
Hot pas! NOUS avons, Vous

aussi, i notre service, des agents
commerciaux à nuf autre pareils,
Ula Janene enmmiellée, aux na-
nières douecs ot insinuantes, de
vrais tentateurs enfin! f hâtons-

AOÛS à notre tour d'envoyer ces
vendeurs ineomparables dans les

SU

ses de

que

familles au budget vespeetable
d'abord, puis dans celles À la
honrse plus minee, mais à la va-

nité et à la prétention plus gran-
les, Et le voilà en ronte, le ven-
deur de pianos a ln langue si dou-
“e; 808 lustructions sont bien dé-

taillées: il tâcheru de trivmpher
de toutes les hésitations et il y
réussira, eroyvez-moi! Qui peur
rait résister à son sourire evn-

“eux? Les termes faciles offerts

pour le paiement de ce divin ins-
truenent ont ruison des dernières

hésitations et des objections de
u ménagère, Kt bret! voila la

maison pourvue d’un de ces ins-
truments. Les petits l'entourent
le palpent, ils sont ébouis devant
ces notes si blanches, ces pieds
si luisants. Ce n'est rien enco-
te! Liémerveillement sera inten-
se quand un artiste habile fera
sortir des sons harmonieux de
“e clavier si imunaculé. La joie
est dans la maison; pensez done
dux parties de plaisir qui vont
s'organiser! vraiment, c'est à
prendre en pitié les ménages dé-
pourvus de vet instrument indis-
pensable... Mais voilà le revers
de Ja médaille. Après le départ
de ect habile vendeur qui s'ap-
plaudit de son suceès, la réflexion
cst venue jeter de l’eaufroide sur

eut enthousiame et on s’apercoit
de la bévne commise. Les temps
sont durs, le travail peut mhan-
quer et il n’v a pas À se le dissi-
muler, il faudra bien payer eut
instrument. Le vendeur à la lan-
gue «i donee exigera que chaaue
parement se fasse à son échéan-

Ce sera son droit. Que dire
à cela! bonne ménagère. Dans
votre for intérieur vous regrette-

rez saus doute de vous être lais-
sce prendre dans cet engrenage.
Et le bon vendeur aux manières
si persuasives se présentera Té-
gulièrement aux termes fixés et
coûte que coûte la hourse fami-
liale s'ouvrira de plus en plus
grande et se déversera dans

co.

tmpads de l'agent.” Jarfois on
voudrait placer evt argent plus
sûrement. Nenni! Qui paie ses
dettes s’enrichit. TEt voilà com-
ment trois où quatre années pas-

sevont à payer cet instrument
dont on aurait bien pu se passer

après tout! Mais ln vanité.
voyez-vous, n’y aurait pas eu son

compte ....
Raymond

mess

De méchant fondement jamais
bon bâtiment.
 

 

"0 hdres, qui aimez vos en-|
Tants comme la prunelle de vos
yeux, qui les révez.robustes et
heaux de corps ¢t d’âme, profitez
de l'expérience de tant d'autres
femmes, qui pleurent maintenan
avee des larmes de sang la dé-
ehéanee de leurs enfants par l'al-
cool, et do toutes vos forees ai-
dez nous à propager la tempéran-
ce qui est la garantie du bon-
heur des enfants et des pa-
rents ! . ; .

L'abbé Jos Lemmeèns. 
cuisine par Mile Jeanne Anctil
direstrice.—Imprimeris *‘La Pa

AMogtelal La 4 æ

 

divers|

ge ,
Si vous voulez an bon livre de:

cuisine, achete» 350 Recettes d ;

I Mme C. D.

|
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i DANS L’INTIMITÉ

PREMIÈRE PROMESSE
Je leur accorderai toutes les

 

 

 

grâces nécessaires à leur état de
vie.

Si la Providence ordinaire de
Dieu nous garantit les moyens de
salut nécessaires, quel que puisse
Être notre état. pourquoi le Sacré
Coeur promet-il les grâces comme
ne faveur spéciale de sa part,
réservée à ses dévôts?

C'est que plus d'une fois lé
(at OÙ nous sommes n'est pas en
réalité l'oeuvre de Dien, mais la
vôtre, ef qu'à ce titre, nous n'a-
vons rien à attendre de la fidéli-
té du Créateur; il ne nous reste
le recours qu'à l'excessive ten-
dresse du: coeur divin. Que de
fois, par exemple, un jeune hom-
ne on une jeunefille s'arrête par
LUr caprice, OÙ même par un mo-
UT bonteux et secrètement COUPa-
ble, au choix d'an genre de vie!
Voilà done une âme qui n’est pas
où Dieu la voulait et qui ne peut
légitimement aspirer aux grâces
de son état.

Plus souvent encore, une foule
dde difficultés de notre vie quoii-
dienne sont le résultat, nou de la
volonté de Dieu sur nous, mais
du dévèglement de notre libre ar-
bitre, de nos péchés passés,
de nos mauvaises habitudes et de
ces maladies enfin, physiques oun

morales, que nous a légitées, cont-

ane un lamentable héritage, tonte

une longue série d‘ancêtres pé-
cheurs.

L'ordre du monde, la Sagesse
de Dieu qui le conduit, n’exigent
pas du tout qu’il nous aide, par
tn secours snrérogatoire et spé-
gialement approprié, à sortir de
ce mauvais pas. it pourtant. li-
vrés à nos propres forces et anx
secours ordinaires de la grâce.
nent-être nous succomberions!
Pour nous assurer la victoire.
Dieu tient en réserve des lumières
et des encouragements extraor-
dinaires, des graces décisives qui
vaineront nos résistances, parce
qu elles sont spécialement oppa-

sées aux diffieultés qui nous arre-
tent. TH attend seulement que nous
les lui demandions. Puisque nous
n’y pouvons prétendre, devant sa
l’rovidenee même, aueune ombre

de droit..recrourons à son amonr
de miséricorde et. de compassion.
franpons à kaporte de son eoeur.

* R. P. D, S. J.

LA DANSE
I se commet moins de péchés à

la danse qu'en d'autres divertis-
ements.—Noit—Mais que conelu-
re de lh? Qu’on pent aller à la
danse, quoiqu’on y pèche? Qui le
prétendrait? Parce que dans tel
lieu on est plus exposé à offenser
Dien que dans tel autre, est-il per-
mis de fréquenter ce dernier ?
Parce que tel poison agit plus len-
tement et donne la mort mnoins vi-
te qu'an autre, est-il permis de

prendre le premier? Dn reste, |,
c’est une question encore bien dis-
eutable, celle de savoir si, à la
danse ou à l'occasion de la danse.
on commet moins de péchés qu:
dans mainte autre’ oceasion. La
danse, comme il a été démontré,
fournit l’oceasion de commettre
bien des péchés, tels que ceux de.
l'envie. de la jalousie, de la vani#
té, du larein, de la tuxnre, de Vi-
vrogherie, du duel, de Ihomicide,
de adultére, de la profanation du
dimanche. ŸYŸ a-t-il beaucoup de
conjectures dans la vie auoffrent
l'occasion de perpéirer
déserdres a la fois? H-wtpermis
d'en douter; on peut mêmele
nier.

 

Eee

—“Je n’ai rien à me repro-
cher”, disait tn hbnuête homme
‘Vous êtes bien heurenx””, ré-
poncit un saint, ‘“je n’en dirais
pas autant”.
Era

Un grand merci ne remplit pas
la bourse.

Etre

. AU SACRE COËBUR

Remerciements au Sauré-Coeur
pour favour ohtenue avee  pro-
messe de puhlier,

 d’un

ant «led

LA CJC
Grandeur Mer DBruchiési,

donne un encouragement bien ef-
Heace a l'Association Catholique
de la Jeunesse Canadienne, à l'oc-
iso du dixième Buniversaire
de sæ fondation.

Montréal, 90 décembre 1913
Monsieur le Dr Georges Baril,

Président général de

FA CIC

Sa

Mon cher ami,
Votre lettre qui m'äpporte vos

voeux de bonne année et ceux de
vos confrères, m annonce aussi
une nouvelle qui me réjouit. vel-
le d'un congrès de voire assceia-

tion à Montréal, en juin 1914.
Ce sera votre manière-- of je

n'en vois pus de meillenre— de
«étébrer le dixième auniversaire
de du fondation de cette associa

tion que j'ai eu tant de honbeur
it hétir à son berevau, qui s'est

indgnitiquement développée dans
nos divers diocèses, qui compte

déjà à son crédit bien des gestes
nobles et courageux. et sur la
quelle nous savons ponvoir eomp-

ter dans toutes les causés où la

doctrine, la morale et le vrai pa-
triotisme trouvent intéressés.
Vous vous étiez tracé, en trois

mots, tin programme qui résnmiait

vos devoirs de chrétiens: “Piété,
étude, action”. Je vous rends

volontiers ce témoignage que par
la plume et la parole, dans l'inti
mité de vos vereles et dans vos
manifestations publiques. dans
les oeuvres dont vons avez Dis

l'initiative. vous y avez été filé
les,
Vous n'avez eu peur, nulle

part, d'affirmer votre foi de ca
tholiques, et cette foi vous Mave:
vécue, Jeunes gens, Mes amis, je

suis content et fier de vous.
Lors du congrès que vous teniez

récemment aux Trois-Rivières,
vous avez étudié, SOUS ses aspects

se

multiples la question de éduea-
tion et de l'instruction. Quels
beaux et solides travaux plu
sienrs d'entre vous nous ont den-

dés, et par des statistiques laho-
rieusement reegueillies, jointes à

d'irréfutables argnmenis, comme

vous avez victorieusement Tépon-

du aux détraeteurs de nos éen-
les et de tout notre svstéme d’en-
seignement !

De loin, je
de tout coeur.

Maintenant, c'est le devoir so-
cial (ui vous préoceupe, et vous

vous proposez d'en faire le the
me principal de vos études et de
vos discussions à votre prochain
congrès. Je vous en félicité, Rien
ne me parait, plus important à
l'heure présente.
Vons savez à «quelles sources

vous inspirer. L'Eglise vous éclai-
re de ses sages et infaillibles en-
svigmements. © Elle vous indique
la solution de tous les problèmes
qui tourmentent l'esprit human.
Mettez en elle une filialé” confian-
ee, Elle orientera votre activité
vt votre zèle,

J'accepte avee plaisir la pré-
sidenee d'honneur que vous m’of-
vez, en formant des voeux ar

dents pour le suecès de vos tra-
VAUX, je vous réitère l’assnrance
de mes sentiments les plus affee-
treux et les plus dévoués.

Paul, arch. de Montréal

ete

LE PETIT PELOTON DE NEIGE
Soudaine, foudroyante, désas-

treuse dans ses résultats est l'a-

valanche.

Un coup de veut ou une pierre
tombant, ou encore le pied

voyageur, à détaché du

haut de la montagne une petite
quantité de heige. Tout en rou-
fant, cette neige se pelotonne
la boule, de petite qu’elle était.
devient grosse, et bientôt énor-
me.

vous ai applaudis

en

À mesure que sa vitesse s'ac-
eroit, de nouvelles quantités de
neige, de plus en plus considéra-

bles, viennent s’y Piouter( au
point que, dans le lointain, le
bruit de cette immense bonle re-

tentit contre le roulement du ton-
anerTe,

Rien ne résiste à la puissance
l'impulsion de cette masse, qui
entraîne aver élle d'énormes blocs
de rochers, des arbres séeulaives,
et qui parfois même écrase et en-

{sevelit des villages entiers. 

Je Com des Jeunes  

 

©

CERCLE SACRÉ-COEUR
A l'oceasion du nouvel an, lv

cercle Sacré-Coeur, à recu, com-
me cadeaux, de nombreux témoi-

xnages d'estimecet d'amitié. Par-
mi «es cadeaux propres à nous
encourager dans l'oeuvre quel
nots ponrstivons, 1 convient de

mentionnes tout partieutièrement
la conférence du Docteur Lessard.
et agréable ot spirituel caussur.
Sa présence pari nous lundder
Hier, à prouvé. encore uné fois,
qu'il était véritablement ‘l'ami
des jeunes”

Il avait à traiter la question
des assurances, Comme il le di-
sait lui-même, dès le début de ln
séance, cette question est d'une
zraude importance économique et

octale, et les jeunes d'uujorr
l'hui doivent s'y intéresser J ace
“Woon toute partieulière,

Il nous donna d'abord ln défi

aition de l'assurance. De foul

temps l'assurance à existé. Chez

‘es anciens elle prenait déjà nai,
sance sous lu forme des saerifices.

Et il ne peut en être autrement
parce que tant que nous ne some
Mes pas assurés, le hasard est

i

!

 ‘0-propriétaire de nos hicus.
L'assurance la plus répandue

‘ut d'abord l'assurance mariti-

me, De nos jours, c'est l'assuran-
cè contre l'inéendie, Les assutan-
ces contre les accidents de travaii

et contre la maladie sont
très popuiaires. Mais, c'est
tout sur l'assurance de vie

attira notre attention. Après
Vols avoir montré qu'il v avait

celle-ci quelque chose de plus
stil que dans les précédentes |

AUSSI
sur
(itl

“tr la moit viendra tôt ou tard.

l nous fit valoir les avantaues

run jeune homme retirait en
issurant sa vie, Cette facon d'a-
gir contribuait a lui faire aequé-
rir des habitudes d'économie.
affection inspire assurance,
t c’est le travail qui la man-

cient.
Mais dans quelle société sis

urer? C'est alors que M. le Dor
‘eur nous dit ces paroles qu'on ne
saurait trop répéter: “l’ourquoi
ie pas garder votre argent peu

wus? Pourquoi ne pas encoura-

rer nos institutions au lien d’al
sy verser annuellement des mil-
fons dans les coffres de prêter
dues sociétés neutres?"
Le R. P. directeur remerein M
Dr Lessard de ses précieux con-
seils et exprima le désir de ls
revoir bientôt donner cette cen-
férence à une révnion générale

les cereles d'Ottawa.

‘Deux idées surtout m'ont
[rappé, ajouta-t-i1”, lorsque j'é-
‘outais cette conférence que
vous venez d'entendre. C'est Je

devoir pour tout. jeune homme
le s'assurer, et c'est l'enconurare-

sent qu'il doit donner aux ins
"itutions canadiennes francaises.
‘I Tut ensuite une lettre du KR.
P, Côté, le fondateur de notr
‘erele qui conserve toujours un
son souvenir de ses anciens juu-

Nes GENS,
Avant la tläture de eutte sé-

neo, le docteur Lessard eut]
l’amabilité de donner à chaque
membre présent. l'intéressante
brochure de Laure Conän, inti-
tulée: Louis Tlébert, premier
colon du Canada,

J. MARION,
Sce.l‘or.

—

—Beaucoup croient que l'hon-
nêteté suffit pour traverser Ta
vie, qui voudrait affirmer qu’elle
suffit pour affronter la mort?

ettem

—Si j'avais commis un erime
digne de mort, j'aimerais mieux
être jugé par aux jury de saints
que par un jury d'homnètes gens
 

 

Ainsi en est-il dans l’ordre spi-
rituel. Une conversation,
seule mauvaise parole, dite par
quelqu'un, produit parfois des
milliers, des millions de péchés:
un seul mauvais exemple peut

entraîner une infinité d'âmes dans
l’abime de la perdition éternelle.

Rien n'est petit devant Dieu.
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"UNE :
IBLIOTHÈQUE ?| À
L'homme qui lit n'est Jamais sent. if trouve dans les livres à

le remèds à Penni, et l'occupation utile de sus loisirs. ler-
sonne ne devrait manquer de livres intéressants, si l'on veut
donner à son entourage nne atmosphère d'intellectualité sans ha

laquelle il est nupossible de goûter pleinement les

la vie.

L'ebstacle à la ercation d'une bibliothèque est le manque
d'argent : grâce aux facilités de paiement qu'on peat trouver i
la Librairie Lafontaine, il est possible, sans gras déboursé, de
faire nn choix judicieux de livres de tous genres. Une modi-
que mensualité mettra les oeuvres années à voire portée, ét vous
aurez ainst le moyen de vous amuser

être obligé de sortir de chez vous. ,

C'est un avantage exceptionnel pour les Cercles de l'A. C. i
J. C. les Clubs littéraires ou dramatiques, Sociétés de secours
mutuels etc.

 

  

 

beautés de

et de vous fustruire sans

Nos mensualités sont établies comme suit :
+ 10.o0—-Paie ment * 1.00 par mois

p 20.00—- + 2.00
our 10.00-— 2.00

40.00 — oo |
Une 50.00 -- 5 Sr

60.60 GG +

Commande 70.00 oy
RO.00-- 00

D 90.00 400 +
€ 100,00 — 10,00 +

Uus ecasitions evantagenses s'appliquetzt sais suementa- a
ilen du prix Ge Vente à 16Us los livres que nous avons en inaga-

$ d'eutinoins 310.60.

Si vous n'avez pas de compte oùvert à uotre Hbruirie.
bonne recormanendation suffira.

SL ct sur tent command

une i

demiatuie unNous vous édiesserons sul hubictin de eom-

mande. Vous n'aurez qu'à de rermplir et l'adresser à
 

 

Laà Librairie M-R. Lafontaine
118 Rue Rideau, OttaxJa. Tél. Rideau 163

 

 

AMIS DE LA FAMILLE DEPUIS 50 ANS

Marchant avec de temps et <unéfierant Toujours, Voili

ce qu'on dit des

PRODUITS EDDY

Grand mere se servait des ALLUMETTES EDDY. Me-

man connaissait leur valenr et achetait aussi les

USTENSILES DE FULPE D'EDDY ,

De nos jours on a ajouté le PAPIER DE TOILETTE

EDDY sanitaire et éconcmique. En plus beaucoup d'au-

tres ustensiles pour ln maison tous de la qualité connue
des Le

ALLUMETTES EDDY ..

Veus ne pouvez faire mieux que contimuer du

cette vieille concerne dent le motto est

LA MEILLEURE QUALITE FOSSIBLE

POUR LE MOINS D'ARGENT POSSIBLE

wheter de
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H. SOLOMON & CIE
Manufacturiers de

FINES FOURRURES
Travaux de choix fails sur commande, à de

conditions.

Réparations faites à votre grande satisfaction.

156 rue Bank, OTTAWA Tel. Queen 6758

bonnes .
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Menuisier, entrepreneur de or
construciion et de travauxCalixte Dubé ion1

Toute réparation diligemment exécutée.

178 rue Rochester, Tel. Queen 3618, OTTAWA.

‘Nous garantissons tout ouvrage qui nous est conflé

 

 

 leur de tous les aliments an point 
"He DezRoches, Heaville, €Co Port:
| seu,LA

 

de vue sanitaire, demandes 1'Hy.!
| gidne de l’Alimentation par Amé| 

La Banque Nationale
FONDEE EN 1860 5

Capital autorisé.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. $5,000,000
Réserve.. .. .. .. ce ve ee . . $1,650,000
Capital payé.. .. .. . .. ..…. . .. $2,000,000
Actif total .... .. .. .. $28,923,788.39

NOTRE SUCCURSALE DE PARIS

14 RUE AUBER

Permet d'offrir au public voyageur des avantages excep-

tionnels ct au commerce des taux d’échange raisonnables. Li
Lettres de crédit émises sur tous les points du globe. J
Travellers Chèques, payables sans charges en Europeet en

Palestine,

Dépôts de $1.00 et plus acceptés. retirables à demande.
Intérêt bonifié deux fois l’an sur la balance quotidienne.
Le clergé et les marchands des campagnes et tous nos

clieuts en général sont assurés d'un service prompt et efficace. »-.

Ottawa, 16 Rue Ridean. ST-GEO. LEMOINE, Gérant,

Hn]i, Rue Albert et Britannis-Saecursale: |

H. LAVOIE, Jr, Gérant. \ n rad



0eemma aAE013Pom mar

LES É-H0S DU CONGRÈS
(Suite de la première page)

 

‘

exemple, où il puise une iustrus-
tion moderne, tout à fait au point
et en même temps grave davanta-
ge dans son jeune cerveau et son
coeur les grandes vérités de son
catéchisme. Pas encore satisfaits,
vous le faites entrer au collège
classique. La il se perfectionne
dans la connaissance des langngs,
de l’histoire universelle, de la phi-
losophie et autres sciences. TI
semblerait n’avoir plus rien i ap-
prendre, et arrive dans le monde
bien outillé, équipée pour mener
le combat de la vie. Ce jeune hom-
me sorti de l’université, licencié.
trouvera-t-il du profit à fréquen-
ter un cercle d’études? Oui, caril
gardera l'habitude du travail in-
telleetuel, approfondira des ques-
tions qu'il n’a fait que toucher ou
entrevoir pendant ses cours, spé-
cialement dans le domaine de
l'histoire et des controverses nn-
tionales, outre qu'il fera bénéficier
de ses lumières ses camarades
moins instruits que lui. I! se fami-
liarisera avec l’art de la parole ot
de la plume en vue des luttes fu-
tures, il acquerra, au contact de
compagnons partisans et adver-
saires, cette formation catholique.
cette formation nafionale. qui
doublera ses dons naturels en facc
des ennemis, qui triplera sa va-
leur dans l’estime de ses compa-
triotes. ’

Si le cercle d'études est utile au
jeune llomme bien partagé par|
fortune et les circonstances,
l’est doublement à celui qui « re-
cu uñe éducation incomplète, qui
n’est passé que par l'école primai-

nécs d’études commerciales. Aux
séances du- cercle en étudiant lui-
même, en profitant des travaux
des autres et des instructions du
directeur, il remplacera en quel-
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secondaire, en n’a pas encore prn-
sé aux oeuvres post-ccolairés, aux
moyens à prendre pour s’emparer
du jeime homme au sortir de ses

vons déjà dit plus haut, son intel-
ligence n’est pas complètement
développée, au moins sous cer-
tains aspects, et son caractère en-
core indécis cloit être trempé, re-

dressé, guidé avant de prendre s:
forme permanente. Nous ne som-
mes pas les seuls à sentir le besoin
des cereles d’études, bien qu'il soit
plus pressant chez nous, à cause
de notre condition de miinorité ct
d'opprimés. Les dominateurs an-
glo-saxons n'ont-ils pas leurs Y.
M, C. A, qui, anx exercices athlé-

tiques et aux développements de
toutes sortes, ajoutent les salles
de lceture, les conférences, les
cours spéciaux, tous moyens de
donner à leurs jeunes la forma-

tion désirée. Et que dire de ln
jeunesse francaise, qui est organi-
sée en cercles d'’études depuis
plus d’un quart de siècle, et avee
quels résultats pratiques pour la
religion et la patrie ’

Mais quelle sorte de cercles d'é-
ttides doit-on fonder? Avant de
répondre à cette question laissez-
moti vous dire un niot de l’Asso-
ciation Catholique de la Jeunesse
Canadienne francaise dans D’,c5-
poir de vous intéresser à’ l’étu-
dier plus à fond et de vous mettre
plus à l'aise pour faire un choix.
l'A. CAC, conne on l’ap-

pelle, fut fondée à Montréal en
1904, dans un grand congrès com-
posé de jeunes venus de toutes les

A {parties de la province de Québec {volontairement
ih ot même d'en dchors. Le mouve-[nent lessennemis de notre foi. De-

ment fut pour ainsi dive spontané,

bien que quelques jeunes, inspirés
et poussés eux-mêmes par un pe-

Hyacinthe et de Valleyfield. cus-
sent déployé dernièrement beau-
coup d'activité pour rassembler
les divers éléments. On était alors

révéler et qui, autrement, au-
rajent lnissé inactifs des talents
t des qualités précieuses. La plu-
part de ses membres ont puisé là

une académie commercis hey “a . . at . ai

: 108 bons et dévoués ele, ehez [cours et l'enrôler dans l'arméo {des convietions pour la vie, des|clle est conaue et a fait des oeu-
, eS; PäT [des francs patriotes. Nous l'u-|lumières qui éclaireront letrs vres, pourquoi ne le serait-elle pas

opinions, des enseignements pro-
pres à dieter les attitudes qu'ils
seront appelés à prendre dans les
diverses circonstances de la vie
et particulièrement dans les Int-
tes nationales. Les paroisses, les
villes qui ont le bonheurde pos-
séder des cercles, se ressentent fa-
voroblement de la présence et de
l'activité de ces jeunes travail-
leurs.

l’our ceux qui ne sont pas fa-
milierg avec l’histoire de l’A. C.
J. ©. redisons néannroins Ja part
qu'elle a prise, il y a quelques an-
nées, dans la signature des listes
en faveur du français. Ces signa-
tures, 600,000, avee les plaidoyers
de ceux qui les ont présentées au
gouvernement, nous ont valu la
reconnaissance officielle de notre
langue dans les services de trans-
portation et de messageries par
tout le Canada.

Fin 1910, au Congrès Eucharisti-

que de Montréal, elle organisait
une démonstration monstre où les
orateurs, après avoir présenté au
cardinal Légat nos hommages et
notre soumission de catholiques,
n'ont pas craint de réclamer le
droit pour nous de vivre comme
peuple distinet, de prier le Dieu
de nos pères dans la langue de
“Ja fille aînée de l’Eglise”, et de
protester en même temps contre

les attaques que recoit cette lan-
gue de la part de catholiques qui,

ou non, devien-

puis, nous avons appris l'impres-
sion favorable de cette réunion
sur le coeur de notre bon père Pie

re ou même qui a en quelques &N-{tit nombre de collégiens de St.|X. Citons un autre fait publie, et
non le moindre, le congrès de l'A.
: JC. aux Trois-Rivières, en juin
{ernier. Pendant trois jours on y
étudia le snjet de l’enseignement

{cours sérieux dans les paroisses
où il travaille à établir des cercles
de l'A. U. JS. C.” Si notre Associn-

tion est si bien cotée à Québec où

autant dans l'Ontario où son aide
iserait d'un si grand appoint? Le

les groupes de cette Association
et un souffle de vie est transmis à
tous ses membres par les corres-

l’organe officiel, ‘Le Semeur’,
petite revue charmante ct pleine

les cercles envoient un délégué n

C'onseil fédéral où l'on décide des

quel côté porteront les Énergies de.
la nouvelle année, et tous les‘
deux ans a lieu un grand congrès

où des hommes distingnés sont ap-;
pelés à prendre part à des débats!
importauts et publies. Un de ces.
congrès s’est tenu à Ottawa en
1910.
Maintenant, est-il possible d'é-

tablir beaucoup de cereles dans
l’Ontario? Il conviendrait plutôt
à messieurs les délégués à ce
congrès de répondre à cette
question. Néanmoins, il y a un

grand nombre de centres canu-

diens-francais dans cette province,
où des ruches de jeunes gens n'at-
tendraient que l’appel de leur cu-
ré ponr se grouper et former de
petites compagnies de soldats na-
tionaux. Et qu’on ne nous fasse
pas l’injure de répondre que ces

jeunes sont trop peu instruits
pour comprendre et donner un
petit travail sur notre histoire ou
tout autre sujet approprié, ou

bien Écouter avec fruits une con-

férence ou causerie sur un sujet

bien choisi.
Messieurs les délégués, Mes.

sieurs les curés en particulier, je |

vous demande s'il n’est pas temps |

de s'occuper du sort de notre jeu-!

neste, s’il n’est pas temps d'enrô-'

 

même esprit catholique, le même!
patriotisme francais animent tou: M

pondances du Comité Central, par/f

+ . ’ “ + !

d’actualité, que tous les membres §

recoivent et lisent. Chaque année |g

intérêts de l'Association et def
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Merveilleux choix de

de MOUTON de PERSE.--- Prix

extrêmement modérés.

{|CHAS. DESJARDINS & CIE, LIMITÉE
SPECIALISTES EN FOURRURES

Manteaux

 

 

 

 

 

130 RUE SAINT DENIS,

 

PRES STE-CATHERINE

MONTREAL, QUE  
 

la tradition. Vous voyez quel est
notre devoir en rapport avee cet-
te loi d'association, en la faisant
combattre. pour nous au profit de
notre foi et de notre langue, av
profit de tout lhéritage qu> nous
tenons de la Providence et que
nous avons le devoir de transmet-
tre à nos enfants. Et voudrions-
nous mépriser cette force d'asso-
ciation, ue nous n’en anricns pas
la liberté. Elle règne en nous,
ot si ROUS Ne savons la touimer -
notre; avantage, elle travaillera
contre nous t nos intérêts, et
associant nos conceptions à des
erreurs et notre action à celle de
nos adversaires.

Puis dans nos luttes décevantes,
où nos meilleures énergies se fa-
tiguent et doivent être rempla-
cées, où nos caractères les mieux
trempés sentent parfois le décou-
ragement, n'est-il pas opportun,

franvaise, nécessaire, indispensa-.

ble et inséparable de notre entité
ethnique, mais l’objet de nos étu-
des et de nos efforts, c'est notre
foi. c'est l'Eglise catholique ro-
maine.
0 vous! jeunes Comadiens-fran-

cais de l'Ontario, qui êtes à même
de connaître toute la grâvité de
l'heure présente et qui sentez
s'apesantir sur vous la main per-
séeutrice qui veut vous étouffer,
écoutez le voix de ceux qui défen
dent vos intérêts, Ne prêtez pas
une oreille légère ni un coeur dis
trait à l'appel que nous faisons à
votre patriotisme. Voyez les sa-
erifices de vos pères, les secour:
de vos fréres, la vaillance que ré
clame de vous la voix du sang et
la fermeté que demande votre foi
Répondez, oui! à ceux qui veulen
vous envrôler dans les rangs de
l'A. CF. © et faire de vous de

bien souffert, nous serons venus
nous prosterner devant le Sacré
Coeur, notre seul maître, alors
nous obtiendrons grâce devant
le Dieu des armées, pui jettera la
confusion dans le camp des en-
nemis et nous enverra l’union ca-
pable de nous assurer la victoire
finale. «Nos intérêts particuliers
pourraient souffrir, plusieurs de
nous pourraient même être vie-
times du devoir, mais notre cause
ne peut mouri* si nous demeu-
rons péellement francais et ca-
tholiques.

Esdras TERRIEN

—><

—Franklin, un type d’honnête
homme; Vincent de Paul, un type

de saint.
iiEP

FOIN

415.00, $16.00, £17.00 la tonue

 

soldats de la patrie et de l'Eglise
à une époque d’effervescence pa-{publie. N’est-ce pas là une ques- atric

Laissez aux fainéants et autreue sorte des études au’il n’a DU odes ) ; ) i pour la jeunesse surtont. d'avoir

a 1 à PUjtriotique dont les causes, nom- {tion universelle réclamant l’atten- | un idéal qui doit la guider? Quel
HEALEY & CO., 53 vue Botelier.ler dans des rangs des combattants

 

faire ailleurs. S'il n’y fait pas un
cours complet, du moins il ac-
quiert des connaissances généra-

breuses seraient -diffieiles à ana-
lyser, mais à laquelle n’était pas
‘“trangère la question scolaire du

tion de tous, jeunes et vieux,
question si compliquée et si diffi-
cile à raison des milieux où nous

les, nécessaires aujourd’hui pour| ani ; ; : .
, ‘ aigo ul POUT

|

Manitoba et la lutte qui s’annon-| vivons, et que, cependant, n'a pas
la vice d’un citoyen éclairé, des
connaissances sur l’histoire de ses
pères, cle son pays, son administra-
tion, ses luttes causées par les «if.
férences de races et de religions,
seg droits et ses devoirs; toutes
choses que nos fils doivent savoir
en vue des combats qui se livrent
sur toute l’étendue de notre pays.
mais spécialement de ceux que
nous, avons À soutenir en cette

province pour krdéfense de-nor4
droits.
Et que dire de ces jeunes Ca

nadiens que la Providence fait

cait plus apre contre notre natio-
nalité. On sentait le besoin d’orga-
univer la défense de nos droits vio-
lés où menacés, et les jeunes, n’é-
zoutant que leur coeur et n'ayant
"1 vue que le bien de la causase
rouvèrent nombreux et enthou-
dastes à ces assises importantes
wt Fen jeta les bases de l’Assoeia-
ion.

… ‘’L’Associntion Catholique de la

Teunesse Canadienne française à |quelles avaient participé un grand

our but d'opérer le groupement {nombre de membres. Les auteurs
les jeunes Canadiens frantais, et
le les préparer à une vie efficace-

craint d'aborder l’exéeutif de
l’Association? On ne s’est pas
borné à quelques harangues dé-
clamatoires, mais on a approfondi
le stijet jusqu'à sa base théorique
et on l’a suivi dans son applica-
tion jusque dans le fonetionne-
ment journalier de l’école primai-
ce. Chaque assertion s'appuyait sur
des statistiques, qu’on avait pris
un an à recueillir et an travail des-

de ces travaux ont réuni là am-
ple matière pour réfuter les dé-

grandir dans des milieux anglais nent militante pour le bien de la tracteurs ordinaires de nos écoles

ceux qui sont l'objet de tous nos

sacrifices et qui d'ailleurs sont

l'âge d'être initiés au métier des

armes, et qui devront vous rempla-

cer dignement quand vous ne serez

plus. Sans donte nous ne fonde-

10ns pas des cercles partout, cer-

tains même que nous aurons fon-.

dés vivront peu de temps, mais |

est-ce à dire que nos efforts au-

ront été vains? Non, certes! La

naissance ou simplement la con-

ception d'un cercle n’est pas sans

fruits. 11 reste toujours des tra-

ves d'efforts faits en vue da réu-

pir des jeuiies pour des fins pa-

triotiques, et si le groupement

rieurt son action, même éphémè-;

re, aura souvent servi à faire res-

sortir des personnalités fortes et

est l'idéal à donner à dés jeunes
dont la foi et la langue sont si in-
timement liées que c’est un apho-
risme do dire chez nous: l’une ne
va pas sans l'autre? ‘‘T’idéal est
comme l'étoile, dit le P. Didon,
l'étoile ne s’analvse pas. celle se
montre'’. Et Mgr Gouraul con.
nua en s’adressant a la jeunesse
catholique de France: ‘L'idéal
qu'il faut denner à des jeunes ca-
tholiques, l’idéal qu’ils devraient
chercher à réaliser dans toutes
leurs actions, l’idéal qui leur in-
Giquera leur tâche de demain.

c'est le triomphe de Dieu, c’est le

règne social de Jésus Christ’

(‘cs paroles peuvent aussi bien

s'appliquer à nous,qui combattons

en fin de compte sur un terrain

Lt de rechercher

peuples, le ‘‘tango’’ et nulle insa
nités pareilles, et mettez vous :
étudier l'histoire du peuple fran
rais, colle de Clovis, de 5. Louis e”
de Jeanne d'Arc, continuée a
Canada par Champlain, de Laval
Dollard. Montealin. Laissez-vou
émouvoir à l’exemple de es dé
vouements. de ces héros, et la ré
solution de les imiter entrera
naturellement dans vos coeurs
Déplorons ensemble l'ostracisme
dont nous sommes l’objet et le
pertes que nous subissons tous le
jours. dues, en grende partie. à le
mollesse «es catholiques eux-mê
mes. qui se contentent de gémi

leurs intérêts
jarticuliers. Rappelons-nous qu’-
:ne ininorité.,que!que petite qu'el-

Tél. R. 1017 19 janv.
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AVIS AUX JEUNES FILLES
COURS DU SOIR

à l’Institut ‘Jeanne d’Are”
20-22 rue Water

Sténographie, Dactylographie,
Irothgraphe, lundi, mercredi et
-endredi de 742 hrs à 9/5 brs.
Anglais, jeudi, de 71. hrs à 9

1s.
Conditions très faciles.

PENSION ET CHAMBRES

Excellente pension de famille

st chambres confortables à des

prix très modérés.
> ici in’ ioi ie. : avai i , ésor- Po . ; » soit, commande toujours le res
et anglicisants, qui n ont pour religion et de la patrie.” catholiques, et en outre pour ap-, C©!Vaineus, qui lutteront désor religieux. Permettez-moi de citer PA con cn Sa 0 re iter ;

oute education quun mare) “Elle fait appel et ouvre ses porter des réformes que récla-| MES le reste de leurs Jours. encore le méme. “Dans les lutte | 2001 GANG HC © ° LA DIRECTRICE

cours primaire donné dans une
langue étrangère qu’ils

vangs à ceux des jeunes qui ment les changements de temps

NC COM|croient au catéchisme et à son ef-|et de circonstances. L'Association

Notre forec c'est l'union, c’est

la soumission à la grande loi de
qu'elle soutient l'Eglise fait ap-

pel en ce moment, à une élite jeu-

née. Quoi! n'avons-nous pas vu
in groupe. parfois un homune seu.-

soutenir victorieusement le com-

j-n-0

—————>e-<——_>

prennent pas ou presque, qui aP-{fieacité universelle pour le bien ; , "Association association. ‘des es- ©, Clo sera 1] » de .
s : ele : a accompli nombre  d’oecuvres 3001 ; ne et brave. Ce sera l'honneur de q, , rene © Sper oy

prennent leurs prières en anglais

|

jos individus et des sociétés, à la|moins apparentes, a provoqué, [Prits et des coeurs, des volontés et |}, jeunesse de ce temps d'avoir bat contre des forces considéra- GRANDE PARTIE DE EUCHRE

, noins apparentes, a Pp que, &. ver ni sles! Si une grande idée est bien

et sont Set forcés de se confes-|yace canadienne-française ct à sa

ser dans cette langue: qui nel |mission providentielle: à ceux quit questions importantes, et tou-
tendent jamais un mot de l’histoi- ont conscience des dangers que

soulevé et discuté beaucoup de

jours elle a mis son influence ct
. . a los sacrifi- . . ! ]

re de leurs ancêtres ct des saerifi-|courent et notre foi catholique et [son activité au service de ceux qui

vx Énergies, association «lans l’o-
béissance à une autorité suprême

ct divine.
Les jeunes gens d'Ottawa ont  entendu cet appel et d'y avoir ré-

pondn par des oenvres qui nous

remplissent  d’espérance ot de
consolation. La jeunesse a toutes

ancrée fait le tour du monde si

me forte personnalité influence;

es hommes de son temps et sou.

sent plusieurs générations, n'a-

Sous les auspices de la Société St.

Vincent de Paul, paroisse
Sainte-Anne

DIMANCHE, 18 JANVIER 1914
ses : . . . ; . ; 3 la «où unir à . ,

ces qu’ils ontfaits pour planterla notre race canadienne-francaise [travaillent à notre avancement senti le besoin de s uni à leurs les ardeurs of tous les déveus |“ens-nous pas lieu d'espérer, nons

erolx sur cette terre sauvage, Gest, 1€ 3 2° svité le - . , { rèr a ué ee et avoir leur ' , qu . y Erin. OM! D : : *, 2 .

age, et qui se sentent en vérité le cou-|national. ères du Qué É jtuents, S'il lui manque l’expérien qui avons une grande cause à dé- A la Salle Sainte-Anne j

luttes soutenues pour conserver la rage de se préparer à combattre Mentionnons en passant nos cer-
langue qui a été le premier véhi-|pour le triomphe de l'une et de|cles d'Ottawa, au nombre de six.
cule de la civilisation apportée
dans ce pays, le doux parler de

l'autre.” ]
‘L’Association est surtout une

Eux aussi sont des lieux de forma-

tion pour le jeune homme, mais
Tye 1 3 ‘ nat . . ; ? ;

France? qui vivent dans une 'at-loeuvre ‘de formation perso vielle [nous ne dédaignons pas l'action
de l’ambiance

protestante
mosphère saturée
anglo-irlandaise,

Elle invite ses membres à em- extérieure quand nous la ju-
et |ployer, pour opérer en eux-mêmes|geons à propos. Qui ne se rappelle

souvent athée, et qui sont 1 obaet ce travail de préparation, un ‘ti-|encore l'assemblée de protestation

spécial des anglicisateurs et des ple moyen: la piété, l’étude et|du 24 novembre 1912, tenue dans
déformateurs de conscience? Que
peut le cerele pour ces infortu-

l’action.”
‘Elle voue un culte spécial! au

ce monument national par l’Union

Régionale, et qui remporta un si
nés ? - st » x i A 2 , ue : .

nés? Il est pour cux un besoin Coeur sacré de Jésus-Christ, qui|grand suceds.
pressant. d’après l’enseignement de Léon Outre le bien que l'A. C. J. C.

, M ne faut pas désespérer deces |XTIT, veut, en ce XXe siècle, éta- peut faire dans notre jeunesse, el-
jeunes que l’on rencontre à Wind-|plir son règne bienfaisant sur tou-lle est encore d’un grand secours

sor ct dans la partie ouest de lu
province, et qui ont presque rom-

tes les sociétés ct qui doit régner

spécialement sur le Canada fran-
pour beaucoup d’'antres oeuvres.

Avec un ccrele dans une paroisse

fn avec la tradition française La çais, depuis longtemps déjà dé-{vous avez des garçons alertes.
r [ , > 4 à 1 HN J . » 2 A =

plupart ont encore le coeur £ran-|v-oué à son service. La fête du Sä-|avertis, dévoués, prêts à apporter
cais et: seraient heureux de pou- cré-Coeüxrest en conséquence choi- leur aide à toutes les bonnes cau-
voir rectifier leur éducation faus- {cie comme la fête patronale delsvs. Puissants auxiliaires des eu-

sée. Un cercle d’études dans ecs
régions, ayant à sa tête un direc-
teur zélé ct patriote, conduit par
quolguesjeunes de cultnre, com-
me il s’en*trouve: dans tous “les
endroits, opérevaîtsimplement des
merveilles. Il pourrait inculquer
dans ces jeunes anglifiés des no-
tions suffisantes pour réveiller
leur -patriotisme, rallumer la mè-
che qui fume encore, leur donner
le désir de choisir des compagnes
françaises et de faire donner à

l’engeiguementprimaire. ct: même
+ 4 5

Laat

1’Association ('atholique de la

Jeunesse Canadienne francaise.”

Ces extraits de la constitution

vous ont dit mieux que je n’au-

rais pu le faire ce qu'est et ce que

vaut I’A. C. JJ. C. Elle sie compose
de groupes ct de membres isolés,
est dirigée par un Conseil fédéral

et tm Comité central, dont le siège

«st à Montréal, ct.elte” se place

sous la tutelle du Souverain Pon-

tite et de NN. SS. les Evêques. El-
quinze cents 

le:
Dol     

   

rés-qui savent s'en servir, ils ont

plus de temps que leurs aînés à

consacrer aux oeuvres de charité,

aux quêtes et aux autres organi-

sations. Oui certes, un cercle de

l'A. C. J. C. dans une paroisse est

une véritable association d’éduca-

tion agissante, et quand celle-ci

n'existera plus, les membres des

cercles, se remplacant au fur et

à mesure, continueront, de con-

cert avce leur curé, à s’oceuperde 
y

  BRAN PEante

appui. comme ccux-ci ont conçu

leur organisation et donnent es-

sor à leur action en prenant ex-

emple sur leurs frères d’outre-

mer, les vaillants jeunes eatho-

ligues de France, Ces membres de

l'A. C. J. francaise avre burean

exécutif dans la ville lumiére,

travaillent, le regard fixé sur la

ville éternelle, et du père des e“

tholiques, de celui même qui à pris

i

le Christ, ils tiennent l’ordre de

restaurer dans leur pays ‘la re-

ligion de leurs pères. Saluons

ici, en passant, notre vieille

mère-patrie. La France, pays

de contradictions, parce que pro-

fondément catholique et violem-

ment attaguée par les pulssan-

ces du mal: la France où gouver-;

ne celui qui s’est vanté un jour,

d'avoir éteint les étoiles dn ciel.

et où l'on vient d'apolaudir ce

grand acadénjicien ‘atholique:

Réné Dazin, qui proclame haute-

ment les vertus ignorées Mais su-

blimes de ses compatiiotes géné-

reuX-ét démontre victorieusement

que la religion du Christ. est pro-

ductrice de tous les hérvoismes:

la France, pays des grandes an-

goisses et des grands désastres.
mais patrie des penseurs. des go-

 

re qui mûrit et qui empêche le

illusions, elle possède l’enthou-

siasme qui, à certaines époques
vant mienx que trop de sagess”
T;'éternelle gloire de la jeunesse

est de savoir se sacrifier et s’im-
moler. car cet âge est l'âge des

héroïques dévonements: c’est à

cet âge même qu'on sait le mieux

mourir. L'idéal... C’est une vu

sur l'avenir qui dépasse la fonr

pourdevise de fout restaurer dans tion. c'est une conception de la

manière dont on peut l’utièser

pour le plus grand bien de tous.

c'est la conseience d'un rôle et

d’une mission à remplir dans la

collertivité à ‘laquelle on appar-

tien’. - m6

N'est-ce pas que ces paroles

d’un ‘évêgne français semblent

tomber de lèvres canadierines? Et

si je tiens à proclamer ici nos

croyances et À indiquer le ter:

vain sur lequel nous plaçons no-

tre action, ce n’est pas tantpow

faire une profession de foi que

pour déelaver notre programme

qui est d’adhérer pleinement à la

direction. à la ligne de ennduite

à nous tracée par Pie X. Dans se

rénonse ‘aux jeunes Francais er

pélerinage, agenonillés aux pieds

de Pierre, réponse que nous de-
vous encére nous appliquer, i’

  
 

   

4 at my

evcle-u été une pecasion de se-dec trouve accès facile ct eon-1i nous par les liens du saug et de sée: notre arme c’est la langue|
pe

 

‘endre, et qui sommes plus qu'une

nersonnalité, plus qu'un groupe,

‘ar nous sommes tout un peuple.

An lendemain de 1370, le vou.

e de Mun, loin de se découra-

«or, organisa la jeunesse francai

se au moyen des cercles de l’À. C

J. 1. etdans une seule génération

I a déjà eu Je bonheurde contem-

der le fruit de ces travaux, Une

‘eunesse ardente à Ja lutte, er

‘rain de rétablir dans leur patri

‘a tradition des ancêtres.

Nous, qui sentons quelque cho

se au coeur, qui entendons l’ap

pel au dévouement: ‘ne restons

nas sourds et inactifs. Convainew

que notre cause est vraie et Jus

te, et que notre conduite ust con

forme à votre (lavoir, sachons

agir et même souffrir. Le sacrifi-

se nous est possible parceque nous

sommes français, mais surtout

parceque noils sommes catholi-

ques. Dieu viendra certainement

à notrd aide, son heure venue.

Cette perséeution et tous ces

maux ne sont-ils pas prévus par

la Providence ? N'aurions-nous par

hasard rien à expier? Quand nous

aurons reconnu nos faihlesses.

élagué de nos aspirations log ten-

Il y aura au-delà de 25 prix.

Une tonne de charbon. Deux $5.00

240-3en or. Prix du billet 25c.

   
      

 

  
   

 

   

   
     

    
  

  

Flecrs détachées Bouquets de noces

Ornements floraux Une spéclalité

Votre patronage sollicité

W. S. KEHOE
Fleuriste et décorateur

\ Tél. Queen 4661 143 rue Sparks, Ottawa

    
 

CHARBON
Nous sommes en mesure de

remplir toutes commandes

d sous le plus court délai.

Confiez-nous votre comman-

de et nous verrons à ‘ceque
vous soyez entièrement satis-
fait sous le rapport de la
qualité comme de la livrai-

son.

O'Reilly & Bélanger Limited

   dances illégitimes, quand nous

aurons uni ct organisé nos forces
Bureau, 38 Rue Sparks, Edifice Russell

Tel. Queen 861 - 871  
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le compte environ la question nationale, et avec leur . A
3 ’ y 1 » : LN ; 3 : , ’ * je $ » é - catre des . a .

leurs enfaïts ‘une meilleure édu-|membres et près de soixante-quin-!survivance nous serons toujours nies,des conquérants, the stor

|

disait entre autres: ‘Vous lutte

|

catholiques, quand, après avoir 4

cation qu’ils n'ont reçue eux-mê-|ze cercles paroissiaux, dont six à |eertains de trouver en eux des dé- héroïques dévonements Psae

|

rez efficacement contre les sacri-
:

mes. Ce serait certes le dernier ef- Ottawa et quelques-uns dans fenseurs de notre langue cot de no- melles reconnaissances et Wg leges entrepris qui tendent de Teo et oT Tm TT - TTT “

fort possible de tenter pour rut- |; Te Pas 8 - à travers succès et revers, objet | CE, . .
bOsBible er pou "Ouest. Lo tre foi. constant de la protection divine. plns en plus à substituer les droits /

sûrementdenous ctle éloignent

||

Qu'a fait celte Association de-| Aussi, voici une recommanda-| arte loi d'association, qui rè-| de l'homme aux droits deDieuà Adressez-vous à la meilleure À
sûrement de nous et les ramener }snis qu'elle est fondée? Co ne se-ltjon qui n'est pas de mince va- ’ on nous naturellement et en violer notamment le droit sacré maison de la ville pour votre À

au moms dans le domaine scolai- [rait pas lui rendre justice que de ldeur. Au congrès diocésain tenu wait ns De toi e ‘à notre in-| qi donne pour base à l’ensei provision de charbon. Les plus

rect municipal, dans le giron «della juger exclusivement sur ses Re-|Jernièrement à Québec: la ‘pre. mai ress, aw ome&i reln |ement A tousles degré les pré- ar on D ES I DE . Lesplus

"seo qui travaillent au profit de|tions extérieures et les mouve-|inière journée des oeuvres socie- oh hor Ye ‘directement à son

|

ceptes de la religion. Vous lutte- la meilleure attentio ossibl t

l’école bilingue ct intégralement ments qu'elle a exécutés comme |jescatholiques’’, on adopta lä ré- Die racear ar son repré | rez souvent contre les décevantes donnée à la li on possible es

catholique dans cette province. corps, puisqu'elle travaille surtout {solution suivante: ‘‘Pour former| ont autorisé or la hiérarchie

|

ntopies sociales et le souffle du nnée à vraison. _

_,Messieurs, ce besoin d’un cercle|à la formation personnelle des|les apôtres dont nos oeuvres ont catholique Etvous voyez toute libéralisme. qui résume le menson- ‘

d’étudesaujourd'hui se démontre| jeunes. Vous dire combien de pa-[hesoin, il faut aller à la jeunesse

|

jeffeacité de notre actionsi nous) ge sous mille formes varices JOHN HENEY & SON LIMITEE
: par la nature même de l’adoles- triotes elle à formés depuis dix|de toutes les classes de la société! ja concevons d’après la Vlonté| Messieurs, vous avez dans ces 7 :

cent, dans toutes les classes de le fang m’est impossible; mais nous. lat préparer chez elle une élite qui| pao dy Créateur, si nous 1'a-|dernidres paroles tout notre pro- 20 SPARKS. Téléphone Queen 4428-4429

société. Quiconque observe unjses enfants, aussi bien queses|fournira les chefs de demain. Rien| dontons aux enseignements, aux

|

gramme. Elaboré à Rome, il est Succursales ;

tant soit peu voit la tranchée pro- [amis et ses protefteurs,sommes Aue parait mieux assorti à ce be- ir t conseils de l’Église, et|mis' à exécution par chacun des ;
{ d 2 22 lh 2 » ee > , P : \ 4 . ordres et C ens C . 4g se, ef

|

mi oy.» Nicholss et Court TE va» +945074 Da6 meT ». .Ridess 8389-80

onde qui sépare l’homme mûr de |même de constater Te grand nom-[soin que l'Association Catholique| gi nous l'exécutous conjointement| membres de l'A. C.J. C.Et j'aime

8

870, rve Catherine -… - ‘; Quern 534 [(

enfant, et pendant qu'on s'occu-|bre decarhetéresquelle a trem: {do la Jeunesse. Aussi l’on-souhai-|avec celle d'autres sociétés eatho- a dire ici bien modestement, mais

|

207 ruo ere Nees mar Sd bed ee Quoen 245 if

pe beaucoup et avre réisou, ae[pésa, Combien-de jeunes pour quiteque le Comité Régional de Qué-; liquesct qui de plus-se rattachent sans crainte ef sans arriere-pen- ’ Bank 4.von new v3:°'m vee oor 3 ve. ;

,
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et Pringle en faveur de M. le Dr
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BULLETIN©
METEDROLOGIQUE

sre

Bulletin de 8 heures am
Maximum Minima:

Hier Ce matin
Calgary 5 0
Winnipeg 10 5
Toronto 12 6
Ottawa 12 6

Montréal 6 0 . 2
Québec 5 9 truction.---Les comités
PRONOSTICS : Vent modéré, !

plus froid ce soir et dimanche. |
Quelques brouillards de neige.

Les cominissaires des écoles ca-
tholiques d'Ottawa ont bieu com-
meneé année, tous étaient à
leurs postes, comme ‘‘un seul
  

 

 

longue et très intéressante à tous
les points de vue. :

 

 

FAITS-OTTAWA ! On a discuté longuement la

, question concernant la consolida-|

 

toon de la dette et lu création

Un canard de la ‘‘Frce Press” :d wf founds de construction, ¢’est
. , … {une question vitale pour nos Éco-

Sou Honneur le maire Me\ eity | jo et le président réélu M. S.
a, hier soir, donné un démenti;(Genest s’est imposé la rude tâche
formel à la nouvelle qui avait pa-\de la mener à bonne fin.
ru dans la ‘Free Press” d'hier d-i! L'élection du nouveau  prést-

sant que le maire avait assité àident s’est faite bien paisiblement,

une assemblée à l’hôtel de ville, | quatorze voix ont été enrégistrées

jeudi ‘soir. ‘‘J’ai laissé l’hôtel'vour M. Genest ct quatre pour M.

de ville à une heure jendi, décla-|Boureier. M. Genest a remerete
re le maire, ct je n'y suis retour- 5S collègues de la confiance qu’ils

né que hier, vendredi à onze he.| aecordent et leur dit au il met
pu . oo0Hira toutes ses énergies à faire pré-
res. Jeudi après-midi, j'ai assis-| rai, oo , i
RA ; l valoir le programme que la con.

té à l'ouverture du parlement et “uission s'est tracé.

dans la soirée, j ai assisté au bal} Les comités permanents pour
d’état. Je ne suis entré chez moi 1914 sont constitués comme suit :
que vers onze heures le même‘ Finance—Les commissaires La-

soir”. |igan, Bourcier, La Rochelle, Le-

a , clere, Lemieux, Bettez, Hender-

Le coût de l'aqueduc i son, Sims, Armstrong et Mackell.

L'ex-maire Ellis, candidat à la’ Administration — Les cominis-

charge d'échevin dans le quartier ;saires Bettez, Rioux, Bourcier, Le. |
Germain, Raymond,

Central a fait hier soir, une inté. clere, St. ' yn
Lanigan, O'Neill ci; . Han

ressante déclaration au sujet due Dodd,

projet de l'aquedue de la Gati-: Pconst ction-Les commissaire
: 5 1—Tjes cor ssauires

neau, Les renseignemments don-:, structl 400 4 Sas
; M. Ellis n'ont pas 61g Brennan, Rioux, Raymond, La

ues par "a ; t pi | Rochelle, Lemieux, Finn, Hunde
Sa . ce ‘os saone: anse

mentionnés durant sa campagne: son, O'Neill, Mackell et St. Ger-
à la mairie. Parlant à la salle anim.

St Patrick, M. Ellis a déclaré que,

la ville devrait payer au gouveï-jnis à tour de rôle ensuite pour ex-

nement de Québec une sonuue de pédier les affaires de routine

$200,000 pour les terrains appar-;élire leurs présidents qui sont les

tenant à la couronne autour des‘ mêmes que l’au dernier: Finance,

aes. Ce montant ne couvre pas, M. Lanigan; administration, M.
* 2 , { \ roe qs NAM 16s : drone

Ja somme qui devra être payée eux | Bettez ; coustruetion, M. Brernnan.

propriétaires des fermes qui sont| ; a
situées près du lac 31 milles. MM. La séance régulière de fa con

Ellis n'a pas dit quel serait je tission ouvre de nouveau à neuf

; heures; après l'adoption des. pro-
prix de vente de ces fermes; co eares; aj dop !

ui couvrira certainement an mmon-j :
ÿ Le ar ma + «ir procède.
ant encore assez Important. Une communication de l'Asso-
C’était la première ‘assemblée! cinti ; PI ie

p LO ASSCRITICE ciation dentaire, signee de MAL

de la campagne de M. Ellis, com-j,egault et Armstrong dit que les
me candidat à l’échevinot dans enfants pauvres ne pouvant payer

le quartier Central. Les autrestpour faire donner a leurs dents

candidats n'avaient pus été invi-!les soius voulus peuvent avoir,ces

tés à cette assemblée.

ei

soins gratuitement s'ils se présen-

La contestation dans St Georges\ duommandation du principal de

ur école.
Après quelques affaires de rou

tine on en arrive aux affaires
commencées et la troisième lectu-
te du règlement autorisant un
emprunt de $350,000.00 pour con-

1

Les procédures en demande de

Vannulation de l'élection de M.
Menderson, dans le quartier St
Georges ont été inscrites ce matin
à la cour du comté devantle juge
MucTavish. La cause à été ins
pt an À s avarente 12 , ; , aR

crite par MAL les avovats. Boulet} qu construction vient surle tapis-
M. Armstrong dit qu'il serait

ben d'étudier longuement ce pro-

jet vu que certaines personnes
bien renseignées croient que nous
pourrions mieux emprunter avec
un règlement établissant un fonds
d'amortissement.
M. Genest fait remarquer qu’i

ne faut pas retarder inutilement
cet emprunt, si nécessaire pour Je
bon maintien de nos écoles.
M. Bourcier appuyé par M.

O°Neill propose que la troisième
lecture du règlement soit remise

à la prochaine séance spéciale qui
sera convoquée aussitôt que le co-
'mité des finances aura pu étudier
la question et sera prêt à faire son
rapport.

En amendement, M. Lanigan ap-
puyé par M. Mackell propose que
la question soit référée de nou-
veau au comité des finances avec
autorité d’étudier la question au
complet. =
M. O?Neil s'oppose à cet amen-

Po : . ; “dement tout en se demandant
mission, au sujet des finances' comment la commission pourra

mexicaines, à envoyé aujourd'hui réussir vu qu’elle ne semble pas
sadémission-au président IIuer- être en trop excellents termes
ta, pour protester contre le non- avec le gouvernement.
Paiement des, intérêts dé la dette| M. le président répond que la

Frecland.

Les ouvriers et l’aqueduc

L'Association des Métiers Unis

et du Travail a tenu hier soir.
son assemblée régulière au Tem-
ple du Travail.
Le rapport dn conseil exécutif

avait ‘trait à plusieurs ques
tious municipales. La principa-
le clause avait rapport à la ques-
tion de l'aquedue, Le conseil est
opposé à ce qu’un règlement mu-
nicipal comportant une dépense
d’argent soit soumis au peunle
parceque tous les contribuables

ne pourront pas se prononeer.
sm

LES FINANCES DU MEXIQUE

  

(Service du ‘‘ Droit”)

Paris, 17— M. A. de la Lama,
ministre des finances du Mexique.
arrivé dernièrement à Paris, en

 
niexicaine. commission des écoles séparées

M. de la Lama dit qu'il igno-{d'Ottawa est dans les meilleurs
termes avec le
d'Ontario. _

Cette réplique déridé un peu
l’assemblée. >
M. Mackell dit que cet emprunt

est une question bien- sérieuse not
qu'il faut l’étudier,
même réduire ce montant consi
dérable de #100,000 et peut-être
plus. .
M. Brennan, président du couaité
de construction, dit que l’on ne
péut réduire ce montant, qu'il fau-
drait plutôt ‘l’augmenter; nous
devons déjà 480,000 et plusieurs
écoles sont dans un état déplora-

rait la décision prise par le gou-
vernement mexicain de ne pas
payer ces intérêts.
M. de la Lama a quitté Paris

pour'la Suisse ce matin, mais il
n’a pas fait connaître le point
exact de sa destination. Son se-
erétaire particulier ct les mem-
bres de la légation du Mexique
ont refusé de donner toute com-
munication au sujet de cette dé-
mission,

metterar eee.

—On dit: “Les restes d’un
honnête homme’’; on dit ‘‘Les
reliques d’im saint”.
Jetivtadion

gouvernement
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(M. SAMUEL GENEST
RÉÉLU PRÈS

 

La commission des écoles séparées d'Ottawa a

une séance très intéressante, hier soir…La

consolidation de la dette et un fonds de cons-

 

: homme’. La séance a été assez |

Les divers comités se sont réu- ;

{eès-verbaux des dernières séances:

fu à cet établissement avec une|

solider la dette ct créer un fonds

il faudrait

ble. Ceux qui ont tout ce qu'il

IDENT

pour 1914.

ILASESSION

 
leur faut peuvent bien trouverles

| dépenses trop élevées, mais ee

n'est pas juste de juger la ques-

‘tion à ce point de vue.
M. St. Germain regrette que

l'on veuille retarder ectte ques-

‘tion qui est devant la commission

{depuis si longtemps et que l'on a

débattue déjà dans tous ses dé-

itails. C’est une question sérieuse,

[mais si on la renvoie de Caïphe à

‘Filate nous arriverous à la fin de

l'année sans aucun résultat pra-

: tique.
| M. Lemieux abonde dans le

imide sens et fait remarquer que

les enfants seront encore plus

‘nombreux que l’an dernier.
M. Leclere dit que le jugement

de M. Brennan, président du conu-

[té de construction, est une auto-

rité. Il a étudié la question dans
ses détails, il connait les besoins

vt nous devons nous häter à en

erriver à un résultat.

| MM. Raymond et Rioux par-

lent aussi dans le même sens.
On prend le vote, l’amende-

ment de MM. Lanigan et Mackell
est perdu par un vote de 12 à 6
et la motion de MM. Bourcier et
LO'Neil est adoptée sans division.

! Le secrétaire, M. Doyle,

{nommé pour représenter la com-
{mission sur le bureau de direc-
tion de la bibliothèque publique.

ALM Bourcicer et Bettez appuyés
par MM, Armstrong et Rioux pro-
ipesent une motion de sympathie

jà Lady Whitney à l’occasion de
ln maladie grave de Sir James.

Voici cette motion :

| Vu l’état critique de la mala-
tlie de Sir James Whitney, pre-
| mier ministre de la province d'On-
{tario, la commission des écoles
séparées catholiques d'Ottawa e*
[tous ceux qui y sont intéressés,
désirent exprimer leur sincère
lsympathie a Lady Whitney et i
ise famille. à cause des circonstai-

:ecs pénibles où elles se trouvent;

 

i

ils désirent aussi leur dire l’es-
Ipérance qu'ils ont et les voeux
!rdents qu'ils forment pour que
les nuages qui planent sur leurs
êtes, tout aussi bien que sur tou-

te la provinee et que la Provi-
;dence rende au premier ministre
‘la jouissance de la santé, ce qui
idonnerait à la Province le béné-
fice de sa grande habileté admi-
nistrative, de ses talents et de son
expérience pour plusieurs années
à venir.

Résolu que copie de cette réso-
lulion soit adressée à Lady Whit-
ney ct à sa famille comme preuve
de nos sincères sympathies en cet-
ite heure de rude épreuve.

Cette motion a été adoptée à
l’unanimité.

MM. Fynn et llenderson, les

deux nouveaux  commissaires
étaient à leurs sièges.

————>es"

SOEURS DE LA PROVIDENCE

Les Soeurs dè la Providence

donneront mercredi, le 4 février

prochain, une grande soirée de
cartes à la salle paroissiale de
St Jean-Baptiste, au bénéfice des

orphelins.
On espère réunir une honne

assistance et quoique les veca-

sions de'faire la charité ne rian-

quent pas de ce temps-ci, il faut

tacher do ‘faire bien large ‘la
part des orphelins. Prêtons à
Dieu, il sait rendre en Dieu.

17-24-31 j. 2-3-4 Î.

marrer >=CE)rene r

NOS POMPIERS RECOMPEN-
SES

 

 

. Le chef Graham a regu, en es-
pèces, des marques d’estihe que
plusieurs citoyens influents por-
tent sur le travail admirable de
ges pompiers.

M. J. A. Larocque,. marchand
bien connu de la rue Dalhousic,
lui a fait parveulr un chèque du
$25 pour le prompt sceours que
les pompiers lui ont porté lors de
l'incendie à son magasin.
M. James Davy, gérant de la

Toronto Trust, lui à remis égale-
ment un chèque de $25 parce que
lors du commencement d'incendie
aux bureaux de cette compagnic
les hommes du chef ont été
prompts à enrayer l’incendie.

———__>"#me—__

—0Oh! L’incomnmode chevet pour
ia tète d’un mourant que l’oreil-
ler d’un honnête homme! 

i)——
AEE

ATRONNEZ NOS_ANNONCEURS
 

est:

LE DROIT, SAMEDI, 17 JANVIER 1014
 rer

À QUÉBEC
La chambre a adopté hier

après-midi, la nouvelle loi

des licences.—Une loi des

successions.

 

rt
(De notre correspondant)

Québec, 17— La nouvelle loi

des licences à été adoptée hier à

‘a chambre à l'unanimité. I a

“A6 aussi adopté un bill relatif à

lu création d'écoles techniques

ou de cours professionnels dans

la provinee, Le reste de la séan-

ce a été employé à la discussion

de la loi des droits sur les suc. cessions nécessitée par le juge-

ment rendu par le Conseil Pri-

vé dans la cause de Cotton vs Le

Roi qui a déclaré illégale la loi

imposant une taxe sur les sucees-

sions en dehors de la province de

Québec.
La Chambre siégera ee midi

pour hâter le travail afin que la
prorogation ait lieu si possible,

la semaine prochaine.

LA SANTÉDE

 

Le malade a une rechute et son
état est très grave, sa faiblesse
augmente et le délire est reve-
nu.

 

(Service du ‘‘Droit’’)

New-York, 17.— L'état de Sir

James Whitney n’est guère chan-
gé et c’est ce qui fait craindre
ses amis. Le bulletin douné par
ses médecins a paru un peu plus
tard qu'à l'habitude. En voici la  

{Franchise de la Montreal

teneure:

j "Sir James Whitney a passé 1
[une journée sans repos, mais ù BR
part cola son état. n’a pas chan-
gé— KR. A, Pyne. M, D...
Le Dr Pyne, médecin et collè-

gue du premier ministre a dit
au cours d'une conversation an
Mahattan Hotel que Sir James
avait pessé une journée très mau-
vaise ef vais repos. Ses forces qui
ont été trés usées depuis quel-
ques tempss affaiblissent graduel-

lement.

lire est revehu,ce qui fatigue beau-

coup le mdlade. On ne croit pas
que le malade puisse supporter
le trajet dé Torento avant long-
temps. Seule la vitalité de Sir
James lui à permis de supporter
la maladie’ si bien et de résister
jusqu’à présent.
—__——

SARAH EST DECOREE

(Service du ** Droit’?

Yaris, 17.— Mme Sarah Bern-
hardt a été enfin décorée de la
Légion d’honneur.
Son nom est apposé sur la lis-

to (des nouveaux membres qui
vient d'être publiée dans le

‘“Journal Officiel”.
Tous les journaux de Paris ont

adressé‘leurs félicitations à Mme
Bernhardt, qui depuis seize ans
aspirait en vain à cet lonneur,
avant eu à lutter contre l'oppo-
sition que lui faisaient certaines
personnes fort en cour à la pré-
sidence.,

——_——___ ————————

AU SACRE COEUR

Remerciements au Sacré-Coeur
pour faveur obtenuc avec promes-
se de publier.

Mme C. D.
. 241-2

———CPPes

L'ECOLE LITTERAIRE DE
MONTREAL
 

Montréal, 17,—M. L. A. Lapoin-
te a été élu hier soir président de
l’école littéraire de Montréal. M.
Lionel Léveillé a été nommé vi-
ce-président et M. A. Beaure-
gard, secrétaire.
——___—

LE “HERALD’’ SERAIT VEN.
DU

 

(Service du ‘‘Droit’’)

Montréal, 16.— La rumeur que
le ‘’Herald’’ serait vendu, fait
le sujet de toutes les conversa-
tions dans les milieux politiques
ce matin. On dit que le journal
en lutte contre sir Hugh Graham
et la Montreal Tramways Com-

pany deviendra la propriété de
Sir Hughes, ce qui ferait cesser
la bataille contre la demande de

Tram-

way.
la Montreal Tramway coté a la
bourse à 190, est monté à 195
dans le cours de l'après-midi.
Par cette transaction, Sir Hu-
ghes Graham ferait main basse
sur presque toute la presse an. -glaise de-Mentréél. . ---
ce oh pina
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   BARE CE

"SIR JAMES

Däraut la journée le dé-|#

Fait significatif, c'est que|

SE.Te mem aa nmmee rth

dans les différentes lignes
bat son plein

Chez J. B. SENECAL
Tous ceux qui sont venus chez nous depuis le commencement de cette vente s’en sont re-

tournés très satisfaits et de Ja valeur des marchandises et du prix qu’ils les ont payées. Samedi ?
nous voulons faire la meilleure journée de la vente. Pourarriver à notre but nous mettons en
vente tout ce qu'il y a dans notre magasin à des prix extrêmement bas. Voici quelques exemples:

25 douzaines de foulards en laine dans les plus
belles nuances, telles que: Blanéhes, noires,

grises, noires et rouges, uoires ct blanches,

fl vendus régulièrement à Toe.

medi. .

et 7be., pour ... ..

Régulier $1,25, $1.50 pour..

Pyjamas, chemises de nuit, 25 p

    
  

    

    

  

 

   

  

  
  

tiales, Rég. 75e. pour écouler

Casquette avce tour en pelletric

50e, TDe. et #1.00 pour écouler

lité ; Régulier de $3,50 à 45,00

du prix.

tawa. Rég. $5.00 peur ... ..

pour écouler ... .….

ge en cuir noir ou brun pour

25 p.c. de réduction.

Cette grandevente
de briser le recerd des

et déftons toute rivalité pour

Téléphone; R. 2201.

PARACHÈVEMENTDU
TRANSCONTINENTAL

Ro8nedm
per ct Moncton à Doucet près

_ Québec.

LES ENTREPÔTS

On vient de poser la dernière
cheville sur la ligne qui relie
Winnipeg à Moncton sur le che-
min de fer National Transconti-
nental.

Les derniers rails ont été posés,
devant la gare de Doucet, duns
le nord de Québee à deux cent
milles d'Ottawa. La ligne sera en
opération cet été. Il n'y eut au-
cune cérémonie à la complétion du
chemin.
Le Major Leonard, Président de

la Commission du chemin de fer,
ne s’est pas donné le trouble de
faire le voyage, il à dit: ‘Je crois
qu'un simple ouvrier peut poser
la dernière cheville aussi bien que
moi, peut-être mieux.”
Je chemin entier serait bientôt

prêt à commencer les opérations
si ce n’était le pont de Québce.i
On est à construire le chaland qui;
doit transporter les trains d’ici a!
ce que le pont soit prêt, ce flot-;
teur sera terminé au printemps. |

È
!——____ee

 
M. L’ABBE GROULX

11 donnera devant le cercle Du-
hamel de l’A. C. J. C. une con-
férence sur un sujet d’actualité.
Tous les amis sont invités..
M. l'abbé Groulx, le distigué

littérateur et professeur d’histoi-
re au séminaire de Valleyfiéld,
donnera une conférence dimanche
après-midi, au Monument Na-
tional, à deux heures et quart.
Cette réunion est sous les auspi-
ces du cercle Duhamel. Tous les
membres des autres cercles de
l’A. C. J. C. sont cordialement
invités à venir en compagnie de
Messieurs les aumôniers, entendre
celui qui porte un si vif intérêt
à l’A. C. J. C. -

Tous les jeunes gens affiliés a
d'autres groupements ou qui dé-
sirent assister À cettè rétinion se-
ront les bienvenus.
même d'assister.

 
241.2! vee

Cravates pour hommes, Regulhier, 50c. 25€

# Gants en Moka doublés de laine fine

£ d’escompte.

Bretelles, Régulier 50e. pour moitié prix.

Mouchoirs de soie, ligne spéciale, ini-

, Rég. 25€

| Pantalons grande valeur ne souffre pas de riva-

Gilets en laine couleurs du club Ot-

Combinaisons tout laine pour hom-

mes. Rég. $3.00 et $5.00 pour oad]65

Lignes non complètes de sous vète-

ments tout laine. Rég. $1.60 et $2.

Nous avons une belle ligne de saes de voya- |

ventes de ce genre.

J. B.
Enccesseur de Sénécal & Claude

pour ... .

= 25c

95¢ 2.50, $3.00 et

$1.25 a $2.00

40c

et blen, gris

pour la moitié

$3.45
taisic.

6 pour © 85¢

Valeurs Spéciales

être vendu à
i

i
i
i
|

la qualité et les prix.

SENEC

TEEN IREASre

FRIGORIFIQUES

 

On croit qu’une mesure sera pré-
sentée au cours de la session
pour règlementer les opéra-
tions des entrepôts.

On verrait d'un bon oett. à la

i session actuelle, une mesure par-
lementaire concernant les entre-
pôts frigorifiques. Quoique l’idée
ne soit encore qu'une suggestion,
il est certain que le cabinet n’y
serait pas défavorable. Le prinei-
pal point serait la limite de temps
déterminée pendant laquelle les
entrepôts garderaient les viandes,
les oeufs et le poisson. lls de-
vraient aussi envoyer au gouver-
nement un rapport indiquant

CONCERTGILMORE
Le tengr Signor Agostino Ca-

ruso, Mlle Edith Walsh, soprano,

Arthur E. Semple, flutiste et Mlle
Violet Walsh, pianiste, seront au

RUSSELL

Lundi 19 janvier.

Le plan du théâtre sera prêt
jeudi. 239-4

 

Assortiment de bas de laine.
la paire, pour écouler. 4 paires $1 00

ce tet eve eee eee 5 ° Ru

Chemises négligées de Oxford. Rég.

Assortiment de foulards

dernier goût, noir et blane, noir et or, noir

25 doz. chapeaux durs pour hoinmes.

Régulier $1.

Chapeaux mous pour hommes, der-

i nier goiit. Rég. $2.00, $2.50 pour

Sous vêtements pour garcons en co-

ton ouaté. Rég. 40c. pour.

Monsieur voulez-vous éparguer $11.25?

achetez un de nos pardessus de

$20.00 pour..

 

la;

Rég. 35¢. et 50c.

Gilets en laine pour garcons. Rig. 95

$1.50, $2.00 et 2.50 pour econler . Cc

Chemises négligées, en flanelle pour

hommes, derniére mode. Rég. $2.00 $1 65

; °$3.50 pour écouler.

15e«vs es venpour écouler

Vestes de fantaisie pour hommes. Rég. 43.00,

$4.00 et $5.00 pour écouler, moitié prix.

tricottés, couleurs

et bkine. Rég. de 31.00 à 48.00

pour être sacrifiés moitié prix.

100 doz. mouchoirs Dlane, avec tour de fan-

Régulier 12 1-Ze. à écouler 25¢

> 50c |

$1.00

25c

50 pour

…. ea

Si oui

38.75+...

se continuera durant tout ls mois de janvier et nous nous proposons
Nous pouvons tout vous procurer en merceries

AL _
Haute classe de Merceries 4

Angle des rues Rideau et Dalhousie. 8

SEAEEE

[quantité de produits contents
| dans leurs salles. ,
| M est d’opinion générale que
; l'énormes quantités de produits
! sont retenus dans les entrepôts af
tendant la hausse; ce ‘qui contri:
bue grandement, dit-on, à l’aug-
mentation du coût de la vie, et des

; règlements vigoureux sont néces-
; saires.

 

  

 
Nous prétendons représenter le

criterium de la plus haute science
d’Opticiens. i
Nos salons sont les plus commo-

des de la ville , équipés avec les
meilleurs instruments connus dans
le monde.
Des milliers de personnes les

mieux connues au Canada ont. eh
des preuves que l’on peut comp-

motre travail.
€e que nous avons fait pour les

autres, nous pouvons le faire pour
vous. : vad

THE OTTAWAOPTICALPARLORS
119 rue Sparks ‘ Tél,Qeen 2343 
 

    
       

       
      

     

       

       
   
 
 
 

 

Onles prie!]

—L'honnêteté brille pendant |
Ta vie; la sainteté rayonné apris |

«| la mort. oe :

 

Nous faisons

des Spécialités

d’Installation

ÿ.  d’Appareils de

Chauffage

à eau chaude ou

à vapeur
  

DEMANDEZ

J. Alph. LANGELIER
310, 312, 314 Rue Wellington, OTTAWA, Ont.
La maison la plus importante en son genre dans l’ect d'Ontarie. Nos prin

défient toute concurrence. Escompte spécial an clergé st aux comme-
nautés religivuses. Tous renseignements donnés gratuitement,

Tol. Quoen 1028, Résidence Rideau 1408 © -

de mer

NOS PRIX
SER Plomberie,

Chambre de bain

moderne

et absolument

sanitaire!
   

      

      
   
    et Garanti
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